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NOUVEAUX EFFORTS POUR RÉCONCILIER-LES SIX ET LES SEPT 
LON DRE S, 18 jan v ie r. - U n e n ouvelle te n ta tive d e mett re 

fin à ]a que r e lle e ntre les Six e t les S e p t va ê t r e fai te . A la 
f i n d e ce mois e t au d é b u t d e fé v1· ie r , u n e série d e d iscu ssions 
a m ·a lie u en tre, d 'u n e pm·t , d es m i uis t œ s ln·itan niques, d 'a utre 

part, d es r e présen ta nts con tin e nt aux. C es e ntr e tie n s, don t l ' ini· 
t iative a ppartient a Lon d res, porte ront s u r u n p t·oj e t d ' unio n 
dou a niè r e pouvant g rou p e r l a p lup a rt d es pays d 'Eu rope o cc t· 
denta le . Une d es variantes d e ce pro j e t, ce lle d '\ D r M uller­
Armack , à la su ite d 'une fui te , vien t d 'ê t re ex pose e dans p lu­
sieurs quotidie n s ang la is c t a lle mand s . 

Lors d u w eek-e n d q u ' il passe r a à Rambou ille t , l es 28 e t 
29 j a nvie r , l\1. Mac m ill a n d e manrl e ra a u g é n é ral d e Gaulle 
d ' accep te r que d es e n t re t ie n s officie ls ai1g lo -français se nouent 
autour du pla n prévu ou d e tou t e a ut r e proposition. Mais selon 

d es sources d ig n es d e foi, le pré side nt fl'an çais e nte n d e xclu re 
d es conve r satio n s qu ~iJ aura a \·ec l e pre mie r m in is t r e b t·i tan ­

,nique, le s d e ux su j e ts e u ropéen s les plu s h·ou b la nts: l' A lgérie 
et l e confl it entre l e s S ix e t l e s S e pt. 

S i a ucu n p ro gr è s n e p e u t ê t re r éa l isé su t· ]a voi e d 'une 
ente n te, l a G rande-Bre t a g n e e nvisa gerait d e d e man d e r J'inte r­
ve n tio n d e J o h n F . K e n n e d y . 

Ce p e n d a n t , a.u q u a r ti e r gén é t·a l d e ]a p e t it e z o n e d e libre 
éch a n ge, à Gen è ve, on r éexamin e l a p ossibilité d e l'entré e d e 
la Finlande d a n s l 'AELE. L es modi f ications apporté es a u p re · 
mie r p lan v isera ie nt a r é so u dre l e ·p r oblè m e q u e pose l 'a cco rd 

s ign é e n t r e H e lsink i e t Mosc o u , e t qt1 i m e t l 'U RSS a u b é n é fice 
de la clause de la nation la p lus favorisée. ( GdL) ' 

SUR le front eu ropéen , si calme de­
puis quelques mois, l'activité va 
reprend re. Londres parait enfin 

se réveiller. Lors de la conférence du 
parti conservateur, en octobre dern ie r, 
M. ·Heath, mini::tre adjoint du F oreign 
Office, tou t ~pécialeme nt chargé des 
questions européennes , semblait vou loir 
préparer l'opinion b ritannique à une 
étroite union entre l'A ngleterre et la 
petite Europe. P ar la suite , M. Heath 

"tëntârt de créer les conditions favorab les 
à des négocia tions avec le Marché com­
mÎln, et les sujets de Sa Maje~é avalent 

droit à un e série de discours fracas­
Ean1s, prononcés par des membres émi­
ne nts du gouvernemen t, y compris le 
Foreign Secretary lo rd Home, sur les 
avantages de liens resserrés avec les 

Six. 

Depuis, le silence était retombé sur 
Whitehall. Il faut savoir que l'unanimi­
té e~, à ce suje t, loin de régner au sein 
du Cabinet. Le ministre de l'In térieu r, 
l' influent M . Buùe r, et le m inis t.re d u 
Commerce, Reginald Maudling, met­
tent les pieds contre les murs chaqu e 
fo is q u'est envisagée l'associa tion de la 
Grande - Bretagne au March é comm un. 
D'autre part, M. Macmillan doit bien 
compter avec l'avis des mem bre:;- d u 
Conünonwéalth ,· ê"t -plus · partic ulière­
m ent de · ses deux fleu rons noirs, Je 
Ghana et la Nigéria, r ésolume nt franco­
phobes, ·qui v erraient d'un très mauvà is 
œil tout rapproch ement avec P aris. En­
fin , ce curieux silence s-'ex pliqu e p ar 
l'inertie qui, depuis l'éch ec de la confé­
r ence au som met, en mai 1960, para ît 
avoir frappé la politiqu e é trangère d e la 
Grande - Bre tagne. 

R AISONS DE SAI SON, R AI SONS D'ËCONOlUIE 

Mais les dossiers,européens vont ê tre 
rouver ts. La perspectiv e du week- end 
que M. Macmillan passera à Rambouil­
let, à la fin de ce moi>, y es t évidem­
ment pour quelque cho~e ; celle de la 
r encontre à Par is des chefs de gouver ­
n ement de la petite Europe, au débu t 
de févr ier , également. L'activité dip lo­
matique remettra donc au premier plan 
des préoccupations la crise des Six et 
des Sept, d'au tant que M. Adenauer 
aura droit , le 9 février, à u n court tê te ­
à-tê te avec le président de Gaulle et 
que Londres a ttend le chancelier avec 
une cer ta ine impatience. 

LE B ULLETIN 
---- ·----------------

Il ne fau t cependant pas négliger les 
raim ns pur ement économiques. P lacée 
d ev ant la nécesSité impéri eu~e d'inten­
sifier ses exporta tions, menacée à n ou­
veau du danger d'inflation, la Gra nde­
Bretagne sa ns dou te estime venu le 
m oment de briser l'im passe. 

Bref, le projet d 'une u nion dou an ière, 
né l'été dernier à la suite d u voyage à 
Bonn de M . Macmillan, va ê tre re prb 
et réex aminé par les ministres brit an ­
niqu es et cont inentaux, à la fin de jan­
v ier e t a u début de février . Entendons­
nous ! Il n'existe pas de plan à propre­
men t parler. Mais les gr andes lign es ont 

Surenchère ofricoine 
LA CONFÉRENCE de C asa b la n ca 

a m ont r é à q u elle extra ordi ­
n a ire a ccé lé ra t ion d a ns le n·a . 

iona lism e afr icain pou v aient ê t re 
e ntraînés le s régimes les p lus con­
serva te u rs. A insi de la mona rch ie 
m a roca ine , d on t le ch ef pe nse s a u v e r 
sa couronne p ar d es concessions a u x 
extr ê m es, e t a insi r isque fort d e 
la p erdre, ses a dve rsaires les p lus 
d a ngereu x é ta n t r épublicains. 

Mohamme d V a cru bien fa ire d e 
m onte r sur le m êm e ba teau q u e M. 
N asser ; m ais pour le raïs, la tra ­
v ersée n 'es t pas n ouvelle, e t on l'a 
v u beau coup p lu s intransigeant n a ­
g u è re qu ' il n e l'es t a u jourd 'hui ; à 
p r eu ve que m oins de cin q a ns a près 
S u ez, il est q uestion très officie l ­
lem en t d 'u n e r eprise d es rela tions 
entre Londr es e t L e Caire . 

Ce r a p pr och em e nt , de la p ar t d u 
p réside nt de la R AU, est d 'a uta nt 
p lus m éritoir e que l'Eu rope a d éci­
d ément d e moins en moins bonne 
presse e n A frique ; s u r tou t pour la 
Fran ce , a vec son A lgé r ie et s a bom­
b e; à te l p oin t que l'homme po liti ­
q u e q u i éta it en core l' an d ernie r le 
symbole m ê m e de la Comm una u té , 
e t e n avait su ggér é ridée, M . H o u­
p houët - Boigny , e st en c e momen t à 
P a ris pou r en s ign e r l'acte d e d écès. 
L es qu a t r e Eta ts d e l'E ntente d ési­
r en t con clu r e d es a ccor ds ave c Pa­
ris, sans adhér e r à la Com m una uté 
e t s ans qu'ils la issen t espé rer qu'ils 
pou rront y a dh ér e r par la suite . Ils 
e st imen t que leur rô le a u s e in du 
cont inent noi r exige qu e tout lien 
ins titu tionnel avec la Fran ce s oit 
s upprimé. 

D ev an t ce ry thme d 'év olu tion for­
cen é, on n e pe u t qu'a dm ir e r la sa ­
gesse d ' un Bourguiba . S on tempé ­
r am en t le pou sserait à la passion 
p lu s q u 'à la sé rénité. E t pou r tant il 
r ep résente a u jour d 'hui un d e s r ar es 
p ays africains - e t le seul e n Afri­
que d u Nord - que l'on p uisse con­
s idé re r encore comme impa rtia l v is ­
à - vis de l 'Occide nt. Les interven ­
tions aux Na tions Unies des d é lé ­
g u és tunisien s ont é té pon d ér ées. 
T unis a ppu ie la tâ ch e r u d e d e M. 
H ammarskjoe ld a u Cong o, e t on 
s ait q u e l rôle concilia teur M . Bour ­
g u iba a che rch é à jou er - e t d e ­
puis longtemps - d an s l' affaire a l ­
gér ien n e, en d épit d e tou s les en ­
nuis qu'elle h ii cause . 

P r écisém ent, la partie est for t d é ­
licat e pou r T unis s u r ce ch ap itre . 
1\1. Bour gu ib a, pris en fourc h ette 
e n t re l'extrémis m e du Cair e e t ce lui 
de R ab a t , n e pe ut r este r indéfini ­
m e n t in act if. Il n e pe ut r este r lo n g. 
t em ps r éformis te en t r e d e puissa nts 
r év olutionna ires. C 'est une r a iso n 
d e p lu s qu'i l a d e ga rde r ·son in ­
fl u e n ce a u pr ès d es n a t ionalistes a l­
gér iens . S i la p aix e n A lgérie d eva it 
ê tr e en part ie son fa it, il en r ece­
vrait, e sp èr e - t - il, sa p a rt d e ré com­
p e nse. E t il p ourr a it limite r les ex­
cès futur s. 

R es te à sa voir s i ce ca lcu l n 'est 
pas p lu s optimiste que r éa lis te, e t 
s i la Tunis ie , e n d é pit de sa bonn e 
volonté a ctu e lle , ne ris q u e pas d 'êt re 
entraîn ée à son to ~r d a ns le tour ­
b illon de la su ren ch è r e africaine. 

R e n é L om bard. 

• Londres 
. 

m1se sur une union douanière 

• De Gaulle refuserait encore la discussion PARIS CHERCHE 
L'ORIGINE 

DES TROUBLES 
EN ALGÉRIE 

• Le président Kennedy peut être arbitre 

été tracée<, qui e1le~-mêmes ont engen ­
dré une série de va r ian(es, dont celle 
du D r Muller - Arm ack , un des sous­
secr étaires d'Etat du m inistre allemand 
de l'Economie, le Dr Erhard. G râce à 
une fu ite, on sa it que la variante Mul­
ler -Armack prévoit la poss ibili té pour 
les Six de garder leu r identité à l'inté ­
r ieur d'une union plus large, tout en 
étan t étroitement lié< a ux Sep t ; l'ob~ i­
gation pour ces derniers de procéder à 
des réductions substantielles de leu rs 
tat·ifs envers les pays extérieurs : des 
arrar.gements par ticuliers av ec l'Eire, la 
Grèce, l'Irlande, l'Espagne e t la Tur­
quie. 

Q uoi qu 'il en so it, lo rs du week-

A VIS DANOIS : 

Le théâtre 
, 

europeen 
est déroutant 

LA HAYE, 17 janvier . - L e prési­
d ent danots de l'Assemblée du Conseil 
de l'Europe, M. P er F eder .ô piel, a parlé, 
au cours d 'u ne oéance de.s deux Cham­
bres du P arlement d es P ays-Bas, d u 
p rob.ème des Six du Marché commu n et 
des SEpt de I'Assoctalion européenne de 
libre- échange . 

<Du poin t de vue américain, a dit l'o­
rateur, le théâ tre européen, avec sa 
sci.Esion en Ire les Six e t les Sep t, doit 
paraître dérou lant. On doit admettre 
que .les Eta ts-,Unis a ccordent leur pré­
fér ence aux S1x. Il est possible que, 
dans la situa tion actue lle d u bi!an des 
paiements amé r icains, les Sept leu r pa­
ra i.ssent moins e ngageants. Grâ ce a u nf. 
u nion douanière, on peut conclure des 
accords commercia ux, sans entrer en 
conflit avec le G.A .T.T., alors que cela 
n 'est pas possible av ec I'AEs ociation eu­
ropéen ne de lib re-échange. 

• U est diffic ile de b!âm er les Amé­
r icains qu i préfère nt le Marché com­
m u n. Il ne faut pas non p lus oublier 
q ue les in térêts des Eta ts- Unis en Afri­
q ue et en Amérique latine sont plu.; 
gr ands que leurs inté rêts en Europe. 
Pour les in térê ts amé r icains, l'Europe 
es t un marché d'une importa nce E"E­

condaire . L'Europe doit e ncore effec­
tu er un long chem in ju sq u'à ce q ue son 
u nité devien ne réalité. 

• Il n'exis te pas de w lution géné rale 
pour établir un pont e ntre les Six e t 
les Sept·. Pourtant les obstacles devron ; 
disparaître. ' (Reuter.) 

LES DÉBATS "DE STRASBOURG 

Le débat politique qui s 'est déroulé 
mardi à l'Assemblée parlementaire eu­
ropéenne, a fa it ressortir lïdentité de 
vues !ur plusieurs poin ts entre les diffé­
rents groupes politiq ues (démocrate­
chrétien , libéra l, socialiste ). Ils ont pra­
tiquement tous réclamé une fusion des 
exécutifs europ éens, un renforcement 
des pouvoirs de l'Assemblée, un réamé­
nagement sur pi ed d'égalité des relations 
avec les pays d'ou tre- mer, et l'amélio­
ration de la coopéra t ion politique entre 
les « Six • . Des divergences se sont ma­
n ifestées en revanche au suje t des re­
la tions avec les pays tiers, notamment 
avec ceu x de la • petite zone de libre 
échange ». (Afp.) 

end de Rambouillet, M. M acmillan 
d em andera à son hôte français qu'il 
accepte la m ise sur pied d e discus­
s ions officielles su r un proje t d 'un ion 
doua nièr e ou sur tou te autre alter ­
na t ive. De son côt'é, le 8 février , à 
l'occasion de sa visite, q ui précéd era 
de 48 h eu res la rencontre des che fs 
de gouve rnement de la petite Eu rop e, 
le chancelier -Adenauer p ressera le 
gén éral de G aulle pou r qu' il accélère 
le processus . 

Q uelles sont a lors les chances br i­
tanniq ues d'ar rachet· enfin un ac­
cord ? ·Selon des sources dignes de 
foi, l'intention d u p résiden t de la 
V"" Répu b lique est de consacre r son 
entrev ue avec M. Macmillan à un 
vaste tour d'hor izon d es problèmes 
mondiaux, de puis les r e lations a vec 
M. Khrouchtchev à la no uvelle Ad ­
m in is tration américaine. Ma is il est 
de ux sujets q u' • il se refuserait à 
aborder : l 'A lgérie et la t ens ion entre 
les Six et les Sept •. 

Le de rn ier mot, toutefo is, n'est pas 
encore dit. Si l'on en croit le cor­
r espondan t diploma tiqu e du quotidien 
londonie n • Daily Telegraph •, un é lé­
me nt nou vea u va appa raître . J usq u 'ici, 
la Fra nce a toujours p en sé que les 
Etats-U n is a pprouvaient son refus d e 
participer activement aux discussions 
en tre l'AELE et le Marché commu n. 
Mais l'humeur de Washington sera it 
en tra in d'évoluer . Et s i les Eu ro­
péens n'ar rivent JZaS entre e ux à réa­
liser le moindre progrès, M. K ennedy 
po urra it bien être am en é à interve­
nir. 

J . A. D. 

Secrète, mais intense activ ité politi­
q ue dans la capitale française. Hier, Je 
général de Gaulle a présidé le comité de 
la défen es nat ionale e t a reçu MM. 
Mor in e t Crépin. Dans son téléphone de 
Paris, notre correspondant François 
Gross souligne aussi q ue l'on redoute, 
en France, les opérations poli ci èrl'~ 
qu'entraînent les lrou bl1•s per~isCa nt en 
Algér ie. Mais l'on che rche cependant à 
connaître l'origine de ces troubles. 
(Page 8.) 

• Reprise du iravail 
importanie 
en Belgique 

P AGE 8 Le gouvernement Eyskens 
se re fm:e toujours à tou te 

négociation avec !"opposition socialiste et 
.ent;egi~re ce qu'il considère être une 
nouvelle victoire : l'annonce dE' l11 repri~e 
du travail à Mon~ et dans le Borin11ge. 

• Réduction des taxes 
de téléphone 

PAGE 3 Propo~i tion s du Con seil fé-
C::éra l : augmenter de .0 % 

le port des paquets et réduire d'autant 
les taxes téléphoniques. Un ml!!'sage sera 
prochainement soumi!; aux Chambres. 

• Panique à Sion 
~AGE 3 Secousse s ismique en Vala is. 

• Evacuez toutes les mai­
sons • ordonne· u n inconnu . en annonçant 
un deuxième tremblement de terre plus 
violent. Son ordre provoque la panique. 

L'ALGÉRIE ET L'AFFAIRE ZITOUNI : 

LA .SITUATION DANS LES CAMPS 
NE S'EST PAS AMÉLIORÉE 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 
EN AFRIQUE DU NORD, CH. E. RA VUSSlN) 

L 'avocat parisien du journal syndica­
liHe • Mess;wudi Z itou n.i • U ) a fini par 
r~c evo u de ron client un rtte~age té lé­
graphique qu t, s'il n'est pas trés ra~u-· 

ran l, constitue du moins c~ que l'on pt ut 
appe ler, a u .sens propre C::u terme, un • S I­

gn e d e vie •. ,vi. Zitoun i explique que, de 
<On côté, il n'a reçu aucune correspon­
d·<.nce entre le 8 novembre et la fin cle 
deocembre. C'est donc dans les deux .;e11s 
que le courrie r dont il était, soit le des­
t:nata irt so it l 'expéùteu r, a é té égaré ou 
bloqué. En outre, M. Zitou ni demande 
ï...stamment à être entendu par un repré­
sentant au torisé du gouvernement fran ­
çais e t pa1 un délégu é de la Croix-Rou.;e 
internationale. Les termes de cette dé­
pêche lai~sen t entendre que M. Zitou ni 
a connu de nouveaux ava ts1·s au camp 
C::e P au l-Cazelles, mais le seu l fait que 
c~ message a it pu être expéd ié indiq ue 
que la rurveillance dont il a été l'objet 
s'est q ue lque peu relâchée. · 

D'après des renseignements qui nous 
m nt pa rvenus d'une autre source, les 

(1) Voir • Gazette • C:u 11 janvier . 

événemen ts de décembre auraien t eu 
puur ~:mséqutuce une attitude e t des mé­
thodes plus bruta les à l'égare: des mal­
heureux internes darll; ces camps de · e­
sJdence surveilléE ou d'• hébergement • . 

Et, comme nous l 'écrivions récemment, 
des enquêtes fa ites par des urgamsmes 
impartiaux - tels que la CroJx- Rout;e 
Î.l terna twnale e t la Commi~ion de sau­
vegarde des C::q·oi ts et liberté.s ind ividue ls , 
pnr exem ple - :;-'avèrent plu s néce~a i re:s 
que jama ;s. De tGute pati, et des milieux 
le.; plus divers, on entend des protesta ­
tiOns contre les abus et les in just ices -
pt. ur ne pas dire plus - dont · ces lieux 
C::e JétEn tJOn sout le théâtre. Et même le 
Conse1l général C::u Département d ' Alg2r 
- élu pou rtant en mai dernier sous le 
signe de l'· Algérie français e • - vient de 
f;; ire une démarche au près de M. le dé­
légué général J ean Morin afin que soient 
libérés sans délai lous les internés politL 
ques dé tenus dans ces camps. 

Les !{ens et les choses 

C'est égalemen t dans toutes les sphè ­
res polittques, que C::es journ<llistes - pour 
reven,ir au cas pat-ticulier de la presse 
- se pla1gnen t des agi~-sements de l'au ­
torité ou des forces de l'ord re. Nous a ­
vions Signalé, il y a environ deu x mois, 
la mesure d 'expulsion qui avait frappé 
un rédactew· à la • Dépêche quotkien.1e 
d'Algérie •, M. Andt·é Ség·~in , mesure 
contre laqu elle plusieurs organisatio:-~s 
professionnelles avaient prote~lé . Depuis, 
or. nous a fai t savo ir que notre confrère 
ava it d i!:posé de ... dix m inutes, pour se 
préparer à quitter la ville où il avait 
t<'u jours vécu , où il avait son travail, sa 
famille ; e t pou rtant , de l'avis de ce ux 
qu i le connaissent, sa présence en Algérie 
ne semblait pas devoir mettre en C::anger 
l'ordre pu blic ... ni même aggraver le dé­
wrdre existant. 

FOUS TRAGIQUES 

JA l MIS a pro fi t les loisirs m itigés 
de la grippe pour relire - c'était 
bien la trentième fois - la suite 

complète d es œuvres de Molière, d es 
grand es coméd ies aux farces et d iver­
tissenwnts. 

Eh bien, diver ti ou non, j'ai bien 
dû m 'apercevoi1· que ces ê tre si divers 
atteignaien t t011s à la d émesure, celle 
qui d éfinit les fous ou , du moin s, les 
extatiqu es. 

Vo11s me croyez fou? Votts ollégu ez 
la d éclaration de Molière !ni-m ême : 
• Je v oudrais b ien savoir s i la grand e 
règle de toutes les règles n'es t pas d e 
plaire • ? Ou bien encore : • Une comé­
die doit être vraie, logique ou amu ­
sante • ? Ajouton s à ces intentions tm 
souci éviden t mais tm p eu caché, à ses 
heures, de moralisation : • Corriger 
les gen s en les divertissant'· 

De là à conclure que les êtres mo­
liéresques succombent sous un par ti 
pris d e • naturel bourgeois • don t cer­
tains les ont v oulu ctccabler, il y a un 
pas. En réalité, nombre de ces créa­
tures sont des ~cheva liers de l'im ­
possible •, jamais des • hommes de tous 
!es jours • · Pou.r dire franc s inon v rai, 
Orgon, A lceste, Arnolphe, se révèlen t 
fous . Oh, 7Jas à la manière des dé­
m en ts coura11ts , de ceux qtLÏ, en proie 

à u n e crise, en v iennent à scandaliser 
les gen s. Non : à la manière d es poè­
tes ; soit avec tme sorte d e su blimité. 
Leurs excès d e droitu.re - voyez r A l­
ceste, d éjà n omm é, du • Misanthrope! 
- en .T- mêmes, sous leur m nsque ap­
prtr ent de sa gesse, confinent à la d é­
m en ce. Sincères jusqu'à l'excès, ils n e 
le sont p rts moin s dans !e paradoxe. L e 
bonhom m e Chr ysale lui-m ême n 'é­
chappe pas à. cette d éfinition. Bien 
stir : il es t tm sage ... au m oins à pre­
mière v ue. Il emplit les • Femm es sa­
vantes • de gros bon sens ! 

En réalité, tm ·individu raison nable 
ne se m et trait pas en tête de persuader 
ses contemporains de leur déraison 
permanente. Il se tairait. Hélas, les 
fou s, m ême si la cattse est bonne, se 
taisent rarem ent ! ... 

D'ailleurs, la raison de Chr ysale es t 
notre déraison à tous . N e croyons­
nous pas tous d étenir la sagesse, e t la 
pouv oir dispenser à nos voisins, les­
qu els n e croiènt eux- m êmes qu'en leur 
manière de voir ? 

Vis sans f in que Molière sut voir . 
Il y a d ans son th éâtre le p lus éch e­
velé, le p lus • baraque d e foir e • un 
accent d 'inqu iétu de qui ne saurait 
trompai". 

Célestin. 

La presse progressiste françai:e n'est 
pas mieux par tagée. On sail q~.: 'a la veil­
!, du référendu m. les envoyés spéciaux 
de: • F rar.ce-Observateur • et de • L'Ex­
press •, MM. Lentin et Claude Krief, on t 
été égalemen t expulsés C::' Algérie sans dé· 
lai. En revanche, on doit reconnaître que, 
t;.n1 en décem bre qu'en janvier. et con­
trairement à ce qui .s'éta it sou vent pro­
du it dans le passé, aucun des nomb:·eux 
juurna listes s-e trouvant alors à A lger n 'a 
subi de sévice grave de la part du ser­
vice d'orù·e. Il y eut tout au plus quel­
ques a lte rcatiom avec les militaires char ­
gés d' interd ire l'entrée des qua1·tiers ... où 
la pr~e éta it ju gée indé: irable, quel­
ques • cou pe-file • déchirés. quelques 
pierres ou projectiles destinés à l'armee 
et aux CRS et qui atteignaient par fo is 
les reporters... lesquels • encai:saient . 
en...cuite les vagues de gaz lacrymogène 
destinées à ceux qui avaient lancé le~ 

pierres. 
Ch.-E. R. 

Renselp,'ncments : 
votre Ol!Pnre d~ voya~e ou tél. (022) 32 H6 00 

L'enthousiasme des pionniers 
et la circonspection des sages 

PAR CARL A.. KELLER 

e Chnque anné!C, du 18 att 25 janvier , le m onde chrétien 
observe la • s.ema ine de pTièr e pour l'unité • . L'un des apôtres 
de l'œcumén isme, .le P. Cou turier (don t les Lausannois notam 
ment ont eu, l'ann ée d ernière. le priv ilè ge d'entendre un con 
tinuateur, le P. V illain), a donné son thème à la semctine de 
p rière : • Qu'arr ive l'unit.é "isible d u Royau me d e Dieu , te lle 
que le Christ la v e11 t. pa r les m oyens qu' il voudra. • 

D'autres conférences ser on t prononcées , d 'rmtres serv ices œcu 
m éniques seront célébrés cette année dans le monde. En ce qu 
concerne Lausanne, nos lecteurs trouveront dans ce numéro u n 
programme précis. 

Nous avon s demand é uu professe11r Carl A . Keller , de la 
Facu lté de théologie de l' Université, d'exprimer son point d e 
vue su r !es espoirs et sur les difficu ltés de l'œcuménisme. 

R TEN n'e, l " " '' i nn i, ible à la ran•e 
de l'unit é rhrétirnne q ue les équi· 
voqn e~ et le; re;lrictions menta iP;. 

L'unité, nom l'a ppelom tous de nos 
.vœ ux. La réali;Pr. ce serait enfin tar ir 
une sour re conshml e de tensions au" i 
inutil e~ q ue d ou l on r eu s~s . Cc serait 
trnnd flrm er le rhr istinni; mr. en une force 
d P frappe rap:1ble de créer un monde 
nouvPau. Dans la si tuation actuelle, 
l'unité est pour les EglisPs une néces· 
sité vitale. Nnus sa luam donc av!!c joie 
les manifP;tal ions toujours plu s nom· 
b rem P; qu i la font déj à paraît re : les 
a.semblée; œruméniqnes, les rPnco nt res 
entre ca tholiques et protestants, la 
semaine de l'unité. 

A condition rependa nt qu 'on ee ~a rd e 
d es malentendus. Car l' unité ne se fait 
qn r d:ms la einrérit é, à la lumière d'une 
réflex ion qu i ne déguise aucun pro· 
bl ème. 

Il sPra it dangereux, par exemple, de 
prétendre qu'une vague de fond porte 
act ue llement l'Eglise réformée el l'Eglise 
cathnlique romain e l'une à la rencontre 
d e l'au tre. Certes, les apparences sem· 
bl ent contredire cette con•talal inn : IPs 
Çonta ct; se multiplient, les act ions com­
munes aussi, - ét les p er!-onnes q tii ; 'y 
engagent deviennent de plus en plus 
nomJ>reuses. Nqus nous en réjoui,.on•. 
Mais force nou-s est d e reconnaître que 
ce sont là des on du la tions de mrfare, 
qui n 'a ffectent qu'une fraction ' des res­
pomabl es et des ma~ses. A côté des 
ca tholiqu es marqués par l'Eva nj!il e b ib fi . 
que - leur nnmb re est considérable -
à côté aussi des réformés sédu its par 
la strur·lure liturgique el hiérarchiq ue 
de l'Eglise rl e Rnme, on trouve de part 
et d'autre des th énlo~iem Pl d es laï n 
désireux de rester fidèles à leur p atri· 
m oine. 

Ces hésitants, faut -il les bl âmer? Je 
ne crois pas. A l'enthousiasme d es pion· 
nien: doit se joindre la circonspection 
des Sages. 

DANS la r evue jésuite Civil ità cntto· 
l ic11, le card inal Bea, d irecteur du 
secréta riàt pour l'unité d es chré· 

t iens, v ient de rappeler les ~rands "prin· 
cipes q ui doivent présider aux prise~ de 
("On!arl entre membres d e différente; E~ ti ­
Si's. SPion lui, l'Eglise cathol_ique romaine 
a toujou rs, et en premier lieu, la res­
pomabilité de comerver inta rt le dogme 
catholique, • car l'unité d es chrétiens ne 
<e fait pas nux dépens de la vérité •· 
Elle do it srrnpnlensement éviter toute 
a tl ~ ude susceptible de j eter le doute 
snr l' une de ses croyances. • Le souci de 
I'Egli;;e de· conserver intégralr ment son 
do l(me, et la foi de ses en fan ts, l'amène 
souvent, et à juste titre, à prendre des 
m P.~n r es sévères . 

Certes, les chrétiens n on catholiques 
sont, eux aus,i, memb res du corps 
mystique du Christ. Mais >é pnrés du 
Saint-Siège, ils sont • empêchés d e jouir 
pleinPmelll des d roits que leur confère 
leur sta tut de chrétiens ' · Et le cardinal 
de recommander la prudence dans le~ 
rapports avec 1,,. • frères séparés ' · 

Ici, c'est un Sage qoi parle. Les chré· 
tiens des deux E~lises qui participe· 
ront aux man ifeôlalions de la semaine 
d e l'uni té lu i sauront gré d'avoir aimi 
c l a.~if ié, le_ déhat. car le do ~me catholique 
q u tl s agi! de con~erver a, on le sait, 
d es incidences lr.ès préc ises sur la vie 
p oliti que el cult ure lle. 

{ ) 
N EST tenté mnin t ~ na nt de rom· 

parer les pr incipe; d e la hiérar· 
rhie catholiqt. e roma ine avec les 

convictions fondamentales des prole; tanr! . 
Toutefois, lant que I ' Eg l i ~e de RomP. 
maint ient sa p rétention d "être la seule 
Eglise légitime, détentri ce d e la vér ité, 

Un théologien proleslanl 
parle à Radio-Vatican 
P ou r la première fois, le 6 jan­

vier dernier, Rad io- Va tican a don­
né, au cour s de son progr amme .du 
soir en langue allem and e, nn e allo­
cution d 'tm théologien protes tan t : 
le pmfessem· Peter ·M ein hold , titu­
laire des chaires d'histoir e de !'E­
glise e t d'liistoire dtt dogm e à 
l'Unive1·sité d e Kiel. 

Dan s sa causer ie in ti tulée .• Ren­
con tres d' Eglises dans l'am our et la 
vérité •, !e professeur Meinhold a 
souligné la n écessité d e • ch ercher 
à exprimer avec amour la vérité 
d e l'Eva1tgile confiée aux Eglises 
e t que chacune d'elles est con­
v aincue de posséder • . 

Att cours d e !a m ê me emtsswn, 
un th éo!ogien catholique, M . A !­
bert Brand enburg, ct fait tm expo­
sé su r !es é tudes de sym bolique à 
l' Ins tiw t Adam - Mahler, à Pad er­
born, A llemagne. ( S oepi) . 

il e• t évi rl r·mm ~n t diffi r il e, sinon im• 
po<, ihl e <l ':~ mo r rer un d ialogue. 

J r nP veux pa s marCJ uer le début de 
la ; emaine rl • l'unité en rennuvelanl de 
contrnvr rôP> qui par le pas;é ont cloi­
sonn é les E~ li :rs. Mai' il fau t le dire 
Ir; RPfnr ma!Purs du XVIe siècle ont été 
dnn né.< à l' F: gli .<e univer.<elle. Le triom· 
phe de la foi qui est le triomphe de 
Dir u, la ffi Pn •eil lense simplicité de 
I'EvanJ!ile de J é; u•·Chri!'t, la liberté que 
l'homme trouve en s'inrorpnrant an 
ChriH. l 'i n é nui ~:rh le r irhes;e de I' Ecri· 
ture, •Ptd témoigna,re de la Révélation, 
et l'ab olition d e cet espr it de marchan­
da:rr, du • do ut des •_, q ui abâtard it 
lonjours les rapports de l'hnmme avPc 
Dien - tJIJilf' ' ces dérnuve rt P~ crue la 
Réfnr111 e a fa itrs ; ont en réa lité le dor~ 
d P Di f'u à roru le.< ch rétien .<. · Toute la 
r hrPt ir nté et, au-delà de ses limites, tous 
les homme~ !ont inv ité; à l 'a c~ept er. Ce 
ne so nt pa; des vér ités • pr otestant e• ., 
donc secta irrs. mais de~ vér it és • catho­
liques •, des vér ités qui ont une va leur 
universelle. 

Les protestants n' ont pas l e droit de 
se reposer sur ce: vérités comme si elles 
reur appartenaiPnl en p ropre. La semai­
n e de l'orii té d emande · âu ·c-ontraire de 
l es vivre sans en rougir, et ains i de les 
offr ir à I 'E~ ll se lout ent iè r~. 

Car l'unité nP ~e fa it p as aux dép ens 
de l'œ nvre de Dieu. 

Y A.T.JL opposition irréductib le en• 
Ire le message de la Bible et la 
positinn ca tholique romaine ? Le 

pas>é, malheureusement, a répondu par 
l'affirma ti ve. Mais on ne comprend pas 
qu' il do ive toujours en être ainsi. 

En dern ière analyse, nous sommes 
d'ores et déjà nô. Nous sommes un dans 
la mem re où Jéws-Chri:;t est la vie des 
E~ liEes, el dans la memre où chacun de 
no us vit l'Evangile. Dans la mesure au~!i 
où nous aholî!'<<Jns le. barrières qui n OI! S 
séparent d e Lui. Nous m mmes en drp it 
de pr ier pour que cette unité se traduise 
en une vie r omm une. 

En s'a;;nr i:o nl a1ix m•n ifPs.lations d e la 
sem ai ne rie l'un ité, la Gnzetr e doit à ses 
lertPnr• d e les rr ndre· attentifs ·à la com· 
plexi té d e la tâche. A la lonp:ue, un en• 
th nusia; me mal informé conduira im­
manqu ab!PmPnl à db.~ déreptions amères. 
Srul un réa lisme prudent, doublé d'une 
foi paliPnt e. peut fai re frurtifier les es­
poin qni ont donné naissance à la se­
maine de pr ière pour l'unité. 

C. A. K. 

UN LIVRE 
PA R J(JUR 

L'ENFANCE 
ET LE SOUVENIR 

e Stéphane Audel : 
• La m aison du coin » 
(Scol·piun - Alte rnance>. 

U N ARTISTE dramat ique bien 
connu d es Lrw .<nn nois · el des 
am<rreu rs d u ·théâtre rtl(/iopho­

nique. St ép lurne A m /el . délni.<.•e la 
c pn 11r p r e • de .'ie;f!tH~ur d e la scèn e, 
pour I'P.critoi re .<rw venr lwmble du 
n fl rrnt eu r (JP. .~n fJTOfJT P. exist ence ... 
nt f. n t e trru iSIJO.,ée à l'o r.rn.~io n. 

En /rr it. • Ln nwison du coin • em · 
prrmte m oin s rrux ressource.~ du ro· 
m rrn qu 'rw x /Pu ii/ PI.<. plus ou m oins 
jmmis, 'du inurn11l infim e. Encore le 
co lo ri.~ prêté prtr nous nu m nnu.<cr it 
ne si.tmiJie (H IS q ue re.< notes el oes 
portm its .<e 1""""1 d es lPinres tcr n f!s 
de I'P11nni . !li en nu co nrrnire : no us 
VO\'Uns err c es not1tl ions un f erntctrl 
de vie. m Pm e et .•u r/out si le recul 
d P.< fJ /11 /PP.< n p 11 /rr n P.r le pnpier sur 
l eqHPJ l 'rt ll l t •u r IP.'i r riiUiÎg na . 

• La Maiwn du co in ' · c Pnlre d 'un 
petir né((ore lorrll . . <'élève à Liège, c.e 
qui fH'rm PI ii M . SrérJiw ne A udel non 
de r eindre f p,, airres er le.~ fumiliers 
d u r nin sl'u l em enl. m rris d P rli.' fJO.çer 
IJU/ou r d e /n ils ct gestes d'un fJ el il 
m'onde belge, les plu s vrr.<lcs décors 
d e 1, v ille. d e la province, d e /11 
B elgiqu P m vm e v ue à l'é poque agitée 
q u i n prérérlé er <u ivi le., deu x · in · 
vnsio ns (J II J'IIJ(JIJdes d e 1914 et de 
1940. Les rr r m es du m émorinl i.<te sont 
b ien forgée., . M . S téphane A udel n 
!JIIcrulu. a vrm l d'éaire, qu e lrr vie 
l'nnnût. l e ne rru·herni pns u n ins· 
I!Jrll 11ux lecl<'llf.< de ce., note., b iblio. 
grll fJhiquPs le p l,isir el l'intérêt q ue 
j'ai pris à lire • La Mai.<on d u coin •, 
whr ile et. plu.< d'une fo is, ém ouvante 
• lrmrrh e de v ie •. 

Q u e M . A ue/el con tirw c ! 
jn 
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( · _f Si tendres .• •• 
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'-~-, 

' tendres ... 

· .. , ..... ~ 
Comment préférez-vous l'entrecôte? 

Bien· épaisse, juteuse- tendre! Et encor13 mieux._, . 

garnie de tendres Petits Pois des Gourmets 

et de menues carottes de Paris. Oui, les Petits Pois 

des Gourmets Hero, c'est là le <<nec plus ultrél>> 1 

Demandez la boîte à l'étiquette argentée 1 

Pois et Carottes des Gourmets Heio 
l'un plus tendre que l'autre Boll6 1/2 fr.'I.JO·t.50 Bolto1/t Fr, 2.30·2.li0 Cpn.seryes Koro t enzbourg 

r 
Pas de superlatif mais 

' elle est aux soldes 

èi la Placette 

... encore 

à la Placette 

~ .. toujours 

èi la Placeteè 

SOldes· 
sans pareils à 

·des VRAIS SOLDES 
Pour renouveler notre choix nous soldons une quantité 
de mobiliers, tapis, couvre-lits, couvertures, etc, etc ... 

du 17 au 30 .janvier 1961 
-,·. VENEZ VOIR NOS VITRINES ET COMPAREZ OFFRES D'EMPLOI 

• r 
~ •• • 0 

Importante · entreprise ·industrielle· de vi lle romande cherche pour 
entrée au plus tôt, une 

\. Ale 25 • LAUSANNE Tél. 23 7247 sec·rétaire 
1 

* ETUDE R. PILLOUD 
LES LIVRES QUE VOU$ Pl!:::!~ 

LIRE· SE TROUVENT A LA 

Bibliothèque française 
de direction 

lcoMPrABTiüif:iMPOTS S, pl. Saint-François, Lausanne 
(abonnement au mois ou à l'année) 

TOUTES LES NOUVEAUTES 

EXPEDITION DANS TOUTE LA SUISSE 

comme collaboratrice directe du chef de la maison 

. . 

AFFAIRES IMMOBILIÈRES 

Nous offrons : Poste de confiance bien rétribué dans entreprise 
dynamique, activité variée et indépendante, institutions sociales 
très développées, semaine de 5 j ours. 

. . . . . DU P LUS MODESTE 
AU PL U S LUXU E UX 

.VENISE (Italie) 
A , VENDRE 

LE BEL IMPRIM~ 
SORT DES PRESSES DE 

l'IMPRIMERIE CENTRALE 
LAUSANNE S. A. 

Nous demandons : Employée qualifiée et consciencieuse, expé rience 
des travaux de secrétariat, discrétion, contact facile, connais­
sance parfaite du français et de l'allemand, y compri s la sté­
nographie ; si ·possible quelques connaissances d'ang lais et 
d' italien. Age minimum 25 à 30 ans. 

immeuble, petit hôtel, position centrale S. Marco, 
ameublement, équipement, installations, conformes 
aux exigences de confort de première catégorie. 

RUE DE GEI\!~ VE 7 

TIÔL~PHONE (021) 22 59 03 
' rière d'adresse r offres manuscrites détaillées avec curriculum vitae, 
:opie$ de certifica ts et photographie sous Chiffre J 8305 Y Publicitas 
lerne. Vous pouvez compt~ r sur notre discré tion absolue. 

Ecrire à : DOTT. BONIVENTO, Cà d'Oro 3935, 
VENEZIA (Italie) . 

Le lecteur compte sur le journal 
pour ê tre infprmé ; l'annonce ur, lui au ssi 

peut compter sur la publicité 
dans le journal polir œ nseigner 

Feuilleton de la Gazette de Lausanne 
N• 3 - Mercredi 18 janvier 1961 

JOSEPH HAYES 

CRIME 
CONTRE LA MONTRE 

Traduction de 
JEAN ROSENTHAC. 

-o-

2 h. 25 

Le téléphone demeur ait silencieux 
dans la m aison des Elgin. Charles 
et Helen, assis très droi ts et bien 
en vue devant la porte- fenê tre, ne ­
se parlaient pas ; de temps en temps, 
ils se tou rnaient pour r egarder la 
r ue déserte. Le vent, qui jusqu'a­
lors soufflait dans les arbres dénu ­
dés, venait de tomber, et Charles 
était très conscient de ce fait et y 
a ttachait sa pensée pour la simple 
raison qu'il espérait, en se concen­
trant ainsi sur des détails sans im­
portance, pouvait détourner son 
esprit du téléphone assez longtemps 
pour entendre celui-ci sonner. 

« Il y a combien de temps main­
t enant?, finit pat· demander Helen. 

l a clie ntél e . 

Sans même regarder sa montre, 
Charles dit: « Douze minutes. 

- Cet homme avait dit dix mi­
nutes. D 'après toi, · il avait d it dix 
minutes: 

- Oui. 
- Alors ... :~> 
Charles se leva brusquement, 

frappa du poing contre sa paume et 
entendit avec surprise, soulagement 
m ême, l e claquement d e la chair 
contre l'os. «Que veux- tu que je 
fasse? Que puis- je faire ? Il n 'a 
peut- êtr e pas les yeux rivés sur 
Sll montre ! II veut peut .. être juste­
m ent nous tourmenter ! Qui sait ? :1) 

Il était planté d evant sa femme, les 
pieds écartés . « Que veux- tu que je 
fasse ? 

- Nous ne pouvons pas r ester 
là à ne rien faire. 

- On nous surveille ! En ce mo­
m ent m ême. :1) Se retow·nant d'lm 
bond, il a lla vers la fenêtre et, ce 
faisant, il'fut saisi d'un désir; violent 
d e prendre une chaise, de la lancer 
à travers la vitre et d e se précipiter 
d ehors , en criant ... Mais il se maî­
trisa e t s'appuya contre le rebord 
d e la fenêtre, le souffle court. Il 
d it, d 'une voix toujours vibrante 
d e colère : « Qui pow-rait nous sur­
veiller ? Pas nos voisins. Et il n 'est 
pas passé ·une voiture depuis que 
nous sommes descendus. Tout ceci 
n 'est que machination ... une stupide 
machination de gosse. :1) 

il vit le r eflet d 'Helen dans la 

vitre obscure de la gTé!nde fenêtre. 
EUe s'était levée et elle avait le 
menton dre:;sé en ~va1:1t, ce qui lui 
rappela instantanément Julie ; ce­
fu t comme un vent glacé qui lui 
serait tombé sur les épaules .. 

« Une machination d~ gosse ? 
Qu 'est-ce que tu veux dire par là, 
Charles? 

- Cela n'a pas de sens, dit-il au 
bout d'un moment. Rien de tout 
cela n'a de sens, voilà tout. 

- Tu di:;~is que la voix aljrait 
pu être celle d 'un jeune garçon. Ce 
n'é tait sûrement pas P hiL Phil ne 
serait pas mêlé à une histoire pa­
reille. Mais un autre, peut-être, 
Qui ? Tu n'as pas reconnu la voix, 
Ch arles? Ce ne serait pas celle d'un 
autre ami d e Julie? :t 

Très lentement, le front plissé, 
Charles se retourna. Helen fixait sur 
lui d es yeux pleins d'espoir et d e 
soulagem ent aussi. 

«Elle était bien assez énervée 
et fâchée qua nd elle est partie, ce 
soir ,., disait Helen, mais Charles 
l'entendait à peine tant il sentait 
monter en lui l'étonnement et la 
colère. « Ce serait bien de J ulie 
de monter une histoire de ce genre , 
tu ne trouves pas ? Oh ! pourquoi 
n 'y ai- je pas peti$é plus tôt?, 

Charles alla jusqu'à elle, lui saisit 
les deux bras. 

« Ecout~, dit- il. Ecoute-moi. Julie 
n'a pas monté cette histoire. Julie 
est en m auvaise posture, Helen. Tu 

ne peux pas lui reprocher ce qui 
arrive. C'est ce que t u essaies de 
fa ire. Dieu seul sait pomquoi. C'est 
ce que tu fais toujow·s . Mais m ain­
tenant, elle a besoin de nous. Elle 
ne plaisante pas avec nous. Et 
d 'aillew·s, ceci n 'est pas u ne plai­
santerie. Tu me . comprends, He­
len ? ~ 

Ils se mesuraient du regard. 
Helen ne bougea pas. 

« Alors , pow·quoi n'appelles-tu 
pas la police ? Si nous avons affaire 
à un . gang, q1,.1e pouvons-nous con­
tre eu x sans aide ? 

- Nous ne pouvons pas prendre 
ce risque, Helen. Il en va peut- être 
de la vie d e Julie. :1) 

Helen hocha la tête, lentement. 
« Tu ne crois pas qu'il s'agit d'un 

gang, Charles. Tout au fond de toi 
tu as peur, depuis le début, et bien 
que t u n·e veuilles pas l'avouer , 
qu'une fois de plus Julie ne nous 
ait joué un d e ses tours insensés. :1) 

Charles repoussa Helen et se mit 
à arpenter la pièce. La rage l'avait 
envahi tout entier maintenant, et 
lui montait à la gorge : il enrageait 

.contr!;! Helen, contre Julie, contre la 
voix au téléphone, contre lui -mêm e. 
Mais il finit par se tow·ner de nou­
veau vers sa femme. 

«Très bien. Tout cela n'a pas de 
sens. J 'ai, en effet, eu l'impression 
d'entendre une voix de jeune ga1·­
çon. Mais cela ne veut absolument 
pas elire que ce n 'est pas grave. J e 

n e dis pas que c'est ou que ce n'est 
pas une mach ination de gosse, ou 
u ne plaisanterie. J e dis qu'à l'heure 
actuelle les jeunes gens accomplis­
sent plus d'actes d e sauvagerie et 
de destruction que les criminels 
endurcis. C'est cela qui me fait 
peu r. Ce que tu a imerais croire 
m'est venu à l'esprit aussi, je la 
reconnais. Mais si ce n'est pas vrai ? 
S'il s'agit d'un stupide gang d e 
gosses, d e ceux qui rossent de vieil­
les gens dans la rue, qui organisent 
des chahuts dans les cinémas, qui 
essaient de vous fa ire descendre du 
trottoir avec leurs motocycl-ettes ? 
Alors, que d evons-nous faire? Dis ­
le moi, toi! Que devons- nous faire ? 
Qu'arrive -t - il à Jtùie ? C'est tout 
ce que je veux savoir. Qu'arrive­
t - il à Julie ? ,. 

Il y eut un silence pesant. Puis, 
brusquement, Helen s'effondra. 
Charles la prit dans ses bras, la 
souleva, la porta s ur le divan et là, 
il s'assit à côté d'elle et appuya la 
tête d'Helen contre sa poitrine. Il 
dem ew·a ainsi, tous ses nerfs et ses 
muscles tendus, le r egard fixé sur la 
rue déserte. 

<1 J e t'assure que je l'aime, Char­
les, mw·murait Helen. Ce n'est pas 
que je ne l'aime pas. Tu dois bien 
le comprendre. ,. 

Charles se contenta d'asquiescer 
sans rien dire. n savait que, tout 
comme lui -m êm e, Helen se rappe­
lait en cet instant les incidents du 
début de la soil·ée. 

LES PROGRAMMES AUJOURD'HUI 

SO'I'TENS 
7.00 En ouvrant l'œil. 7.15 Informations. 

7.20 Sourions à la journ-ée ! 8.00 Fin. 11.00 
Emission d'ensemble : Mam'zelle Nitouche, 
opérette, Hervé; 11.25 Refrains et chansons 
modernes. 12.00 Au Carillon de midi, avec 
à 12.30 Le rail, la route, les ailes. 12.45 
Informations. 12.55 D 'une gravure à l'autre. 
13.40 Solistes. 14.00 Fin. 16.00 Le rendez-

A. B. C. Tél. 22 35 52- 22 35 53 
14.30-17.00-20.00-22.10 

Athénée . Tél. 23 24 12 
14.30 - 17.00- 20. 

DERNIER JOUR 
Plus fort qu'IVANHUE, plus audacieux 
que ROBIN DES BOIS. plus mystérieux 

que le BOSSU : 
LE CAPITAN 

Jean ~farals. Bourvil, E lsa Martlnelll. 

vous des isolés : feuilleton. 16.20 Musique 
légère. 16.40 L'heure des enfants. 17.40 
Musique symphonique pour les enfants. 17.55 
Concert symphonique. 18.15 Nouvelles ' du 1 
monde chrétiens. 18.30 Concert symphonique. 
18.45 La Suisse au micro. 19.00 Acrualités 
nationales. 19.15 Informations. 19.25 Le mi- 1 
roir du monqe. 19.45 Fe,rmé à clé. 20.00 
Questionnez, on vous répondra. 20.20 Qu'al­
lon s-nous écouter ce soir ? 20.30 Les con- 1 
certs de Radio-Genève. 22.30 Informations. 
22.35 Le miroir du monde. 22.45 Actualités =======-~,.--=--,....,.-....,.,,----

Dès 10 ans - En couleurs 

du jazz. 23.15 Fin. Tél. 22 Il 44 - 4S Atlantic 
SECOND PROGRAMME 

Jusqu'à 19.00 Programme de Sottens. 19.00 
Emission d'ensemble (Berne) : Musique ré­
créative et légère : Les Bestsellers. 20.00 
Musique aux Champs-Elysées. 21.15 Entre 
dem> trains ... 21.30 Plaisirs du jazz. 22.10 
Micro-magazine du soir. 22.30 Programme 
de Sottens. 

BEROl\IUNSTER 

14.30- 17.00 - 20.30 

1 DERNIER JOUR 
du triomphe Bourvil et Michèle Morgan 

1 FORTUNAT 
1 

Un film poignant par son humanité 1 
Première suisse - Age : 16 ans. 

Bel-Air 
lUS Informations. 6.20 Musique légère. 1 

6.50 Quelques propos. 7.00 Informations. 7.05 
Les trois minutes pour l'agriculture. 7.10 
Mélodies populaires. 7.30 Arrêt. 10.15 Un 1 
disque. 10.20 Emission radioscolalre. 10.50 
Disques. 11.00 Emission d'ensemble ( voir 

Bio Tél. 22 3526 
14.30 - 17.00 - 20.30 

LE DIABLE DE MEXICO 
et 

A L'ABORDAGE 
Errol Flynn et Anthony Qulnn 

Couleurs - 16 ans - Parlé français 

Sottens). 12.00 Airs de Verdi. 12.20 Nos 1 
compliments .... 12.30 Informations. 12.40 Or­
chestre récréatif bâlois. 13.25 Imprévu. 13.35 
Piano-jazz. 14.00 Pour madame. 14.30 Arrêt. 
16.00 Musique r écréative des Etats-Unis. 
16.30 En iretien avec un libraire. 17.00 Vio- 1 
loncelle. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Mu­
sique légère. 18.35 Nous nourrissons-nous 
convenablement (9). 18.45 Chansons mo- 1 
dernes. 19.00 Actualités. 19.20 Communiqués. 
19.30 Inf. Echo du temps. 20.00 Rapsodie d e 
concert, d e J . Daetwy!er. 20.20 Die Kinder 1 
Laderrach, d e H .-R. Hubler (3) . 21.05 Douze 
études de Chopin. 21.35 L'école en discus- ~-------T-e.-l.-22-8-6-22----­sion (2). 22 .15 Informations. 22.20 Surprise-
P arty pour les j eunes. 23.15 F in. 14.30 - 17.15- 20.45 

1 17.15 version originale 
MONTE-CENERI 

18 .i00 Musique demandée. 18.30 P etit guide· 
pratique et amusant pour l es usagers d e la 
langue italienne. 18.50 Souvenirs de Rome. 
19.10 Communiqués. 19.15 !nf. n Quotidiano. 
20.00 Sauve qui peut, émission-concours. 
21.00 La musique italienne du X1Xe siècle. 
21.15 Portrai t de Genève. 21.30 Dtsques r é­
créatifs. 21.45 Moments d 'histoire tessinoise. 
22.00 rythmes et m élodies. 22.30 Informa­
tions . 22.35 S élection de fleur d'Hawaï, d e 
P . Abraham. 23.00 Fin. 

TELEVISION ROI\IANDE 

17.00 à 18.00 Pour vous les jeunes : 1. Une 
histoire de Bpm, le p etit tambour ; 2. Ma­
gazine d es jeunes ; 3. La vie des animaux ; 
4. Mon am ie Flicka. 19.40 J e parle anglais. 
20.00 Téléjournal. 20.15 P'Ut Lou, feuilleton. 
de S. Chevalier. 21.00 Progrès de la méde­
cine : La neurochirurgie. 21.45 Dernières in­
forma tions. 21.50 Téléjournal, 2me d iffusion. 
22.05 F in. 

TELEVISION FRANÇAISE 

••• Et voici les grandes familles 
américaines 

1 Paul Newman, Barbara Rush 
CE MONDE A PART .. . 

L'interprétation la plus sensationnelle 

1 qu'on puisse imaginer - Faveurs susp. 
le soir. - Parlé français - 1re vision. 

Tél. 22 51 32 
14.30 - 17.00 - 20.30 Capitole· 

MEIN KAMPF 
Les années sanglantes de la vle 

d'ADOLF HITLER 

Cinéac. Tél. 2214 99 
permanent 14.00-23.00 

1 P rolongation du succès 
QUAND LE RIRE ETAIT ROI 

1 avec Charlie Chaplin, Laurel et Hardy 
et toutes les vedettes comiques. 

1 Durée 1 h . 30 - Enfants dès 7 ans 
Adultes : Fr. 2.50 - Enfants: Fr. 1.5() 

Colisée Tél. 23 51 25- 'l'l 
20.30 

12.30 Paris-club. 13.00 Journal télévisé. 
13.45 Télévision scolaire. 14.00 L'homme et 
soc aventure. 18.30 Magazine international 
des jeunes. 18.50 Caméra en Asie. 19.05 Télé­
music. 19.15 Page spéciale du journal télé­
visé. 19.25 Sports jeunesse. 19.55 Annonces 
et bulletin de la météorologie nationale. 1 
20.00 J ournal télévisé. 20.30 En hommage 
à M ack S ennett. 21.00 Ru.e de la gaieté. 22.00 
Lectures pour tous . 22.50 J ournal télévisé. 1 

Grand prix de l'humour un film gal 
d 'Andrée Hunebelle 

23.20 Fin. · 

Les belles auditions 
12.00 (Beromunster} Airs célèbres d e Verdi : 

Rigoletto, ·Je Trouvère, la Traviata, par 
A . Rothenberger, soprano ; R. Tebaldl, 
soprano ; G. Modesti, basse et Je Chœur 
de la Scala d e.l\tilan. ·- · - . c 

17.55 (Sottens) Roberto Benzf dirige l 'orch. 
d e la Suisse r omande. Les Biches, Fran­
cis Poulenc. 

1 

LES FEl\fMES SONT MARRANTES 
avec M . Presle, Y. Robert, M. Mercadler 
e t P. Dudan. - Mat. : La tunique, seope , 

couleurs, 12 ans. V. Mature 
· Mercredi 14:30 

Lido Tél. 232144 
14.30 - 17.00- 20.30 

1 Jean Seberg et Jean-Paul Belmondo 
dans 

A BOUT DE SOUFFLE 
Z0.30 (Sottens) Orch. de la Suisse romande, 

1 
1 

d ont la puhl\cité n'est ·plus à faire 1 1 r 
Parle français - 18 ans révolus 

Métropole Tél. 23 6222 
14.30 - 17.00- 20.30 

d ir. Samuel Baud-BO''Y· Soliste : Roman 
Totenberg, violoniste. Ouverture de 
Claudine de Villa Be lla, Franz Schubert ; 
Symphonie en ut min., No 1, op. 11, 
Ilf endelssoltn ; Conc~rto pour. ' iolon et 

1 orch., Alban Berg ; Arian e e t Bacchus, En première vision sutsse 
Suite No 2, Albert Roussel. L'audace du nouveau cinéma français ... 

20.30 (France IV) Orch. symphonique de 

1 
Un sujet insolite et grisant ... 

Boston, dir. Ch. Munch : Cl).lltate No 4, VERS L'EXTASE 
Bach ; Requiem en ré ·min., K . 626, avec Pascale Petit. Gianni Esposlto, Hu-
Mozart. 1 gues Vanner et Nelly Borgeaud 

20.45 (Sottens 2me prog.) Con~ert Ba~h : Admis dès 16 ans 
S uite No 3 en ré maj., pour trompettes, ===;:;;;==;;;--:::-:-:-~::::-;;:-----
timbales, h autbois, basson et cordes ; Tél. 26 2817 
Concerto en ré maj. pour trois violons, 15.00 _ 20.30 
cordes e t clavecin ; Cantate No 205 : 1 DERNIER JOUR 
Zerrütet, zersprenget... pour soprano, 
alto, ténor , b&sse, chœur, instrume nt à Un film qul se p asse de commentaires. 
vent et cordes. On ne le discute pas ... On va le votr 1 

(Extrait de • Rac;lio-Je vols tout>) 1 LA RUE 
D'un r éalisme absolu, d'une puissance 

City-Pully Tél. 28 69 69 r:J · 1 inouïe • Moins de 18 an s révolus pas 
admis - Parlé français. 

Tél. 26 05 87 20.30 .. . 1 

1 L'unique et cé lèbre trilogie d e Marcel 15.00 • 20.30 
Pagnol que vou s ne reve~ez plus à par-,. Farbfilm • Ab 16 Jahren 

·Montchoisi . 
t ir du 21 février 1961 

1 Première semain e: MARIUS SCHWARZE AUGEN 
Raimu, Charpin, Fr.,.snay, o. Demarz.ls. 1 (Petersburger Nachte ) , mit Ewald Baiser, 
16 ans - En m atinée : mercredi 14.30 Johanna von Koczian, Ivan Desoy. -

1 La belle au Bois donnant, un Walt Dis- 1 Miftwoch 18. 1. : 18.15 : Kultur Film : 
ney en technirama -et technicolor - 7 ans 1 Zauber d er Dolomlten, Farbfllm Ultra­

scope. - Ab 7 Jahre n 

Corso-Renens Tél. 24 90 35 ""--~-....::::=:.:......T.:.él:.:. ;_22:.....:.;13::.3::.0:.:.:.. _ _ _ 

20.30 14.30-17 .OQ-20.00-22.10 

1 16 an s - 2 films 1 Première fo;s en Suisse - Un .. drame 
V. orlg. s.-t. fr. aiL - 1 f ilm d 'action poign ant... Une m ise en garde ... • suspen-

1 LA REVOLTE DES DAMNt S se •. J amais sujet aussi délicat ne fut 

1 traité 1 - MEFIEZ-VOUS DES INCON-
et parlé français, du rire et · encore du ~ ~ NUS - en Megnscope - G. Watford, P . 

rire avec Fernandel A llen, F . Aylrner, N. MacGinnis - Parlé 1 HERCULE f rançais - A la séan. d e 17.00 v. o. s.-t. 

lumen-Renens Tél. 249920 
20.30 rés. par ~L 

1 Un des plus b eaux couples d e l 'écran 
Sarlta Mon tiel et Raf Vallone dans 

1 
1 

LA VIOLETERA 
en couleurs avec la participation de 

Frank Villard 

Cette smree avait ressemblé à 
bien d'autres soirées, après-midi, et 
dimanches. Julie avait mis sa robe 
neuve et elle était descendue se 
faire admirer, non pas en se préci­
pitant avec assw·ance dans le li­
ving-room, mai'! en demeurant sur 
les m arches, h ésitante, le regard à 
la fois inquiet et brillant de plaisir. 
C'était Char les qui l'avai t vue le 
premier, en levant les yeux de son 
journal, et il s 'était gr andement 
exclamé sur la robe; Helen s'était 
alors détournée de la télévision et 
elle avait é té contente, heureuse, 
presque gaie. Toute une conversa­
tion féminine avait suivi - où il 
était question de silhoue tte, de li­
gne, d'ourlet - les deux voix se 
mêlant agréablem ent. Puis Helen 
et Julie, comme deux sœurs exci­
tées, étaient montées ensemble au 
pr em ier. C'était quelques minutes 
plus t.ard seulement que Charles 
avait entendu une voix plus aiguë, 
une discussion de plus en plus ten­
due et qu'il avait écouté la gorge 
serrée, les échos' de la vieille que­
r elle qui mont.ç.it, emplissant la mai­
son. Mais il n'y eut pas de larmes. 
Il n'y avait jamais · de lannes. 
Comme c'était étrange, se disait- il 
souvent à lui-même, que les deux 
femmes - ses deux femmes - se 
ressemblassent à ce point: aucune 
d es. deux ne voulait, par orgueil, par 
entetement ou par Dieu seul savait. 
quoi, se laisser a ller jusqu'à ver­
ser des larmes. P eu après, il avait 
donc entendu claquer la po1·te de 

français - allemand. A ge d'am. : 16 ans 

Tél. 23 0 31 - 32 
14.30-17.00-20.00-22.10 

En grande première mondia le 
Elles agacent ... séduisent ... ens orcellent ... 

leur v ie commence à 14 ans 1 

R -· . ex '.· .. 

LES NYMPHETTES 
Christian Pezey , Colette Descombes, 

Claude Arnold , J acques P errin 
A ge d'admission : 18 ans ré volus 

J ulie, puis il avait vu Helen, très 
droite mais · avec quelque chose de 
pathétique dans le regard. Rien 
n 'attristait p lus Charles que ces 
scènes sans cesse répétées. 

Que pouvait-il faire ? Qu'y avait­
il à faire ? Il avait tendance à com­
mencer par blâmer H elen : après 
tout, elle é tait une adulte et aurait 
dû être capable de se maîtriser . Mais 
Charles savait qu'il était injuste en 
pensant cela. Ce tte colère que m a­
nifestait H elen n'était qu'une forme 
de retraite, e t lui seul peut-être le 
savait : le résultat d e réactions 
complexes, ou une fuite devant la 
complexité même de ces réactions. 
En vingt années de mariage, Charles 
avait appris que les brusques éclats 
de sa femme cachaient bien d'autres 
émotions que la colère. Mais com­
ment pouvait- il expliquer cela à un 
enfant de dix-sept ans ? E t H elen 
n 'avait pas eu de mal à le convain­
cre qu'elle avait de quoi se mettre 
en colère, après tout... exactement 
comme, que'tques minutes aupara­
vant, elle avait pu lui faire admettre, 
bien qu'à contre-cœur, que Julie 
était peut-être pour quelque chose 
dans le fameux coup de téléphone. 

(A suivre ) 

LA GAZETTE LITTERAIRE 
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de Suisse romande 
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MERCREDI 
tJoleil; l ever 8 h. 07, coucher 17 h: 06. Lune • Temi>ératll'Te moyenne hier 1 -0,4 ° 

LA LE'ITRE DE LAUSANNE 

L'adieu aux lrams 

JA:\'IAIS PLUS des trams n'iront faire 
trembler les façades des immeubles 

· de Prilly et de Lutry. Ils paHent 
maintenant sous les fourches ca udines 
du progrès, et s'en vont se j P!er Hn 
vieux fer. Mardi, pour fêter comme il 
ec devait cette r eddition, l'avant-derni er 
tram trouva moyen d' immoler une nou· 
velle voiture ent re Pully et Saint-Fran· 
çois. Quelle gu igne pour le conducteur ! 

Si une fête, aussi spontanée que sym­
pathique a réchauffé le •·œ11r des Lu­
tryens, les autorités de Prilly, en re· 
vanche, ont laissé passer ce gra nd jour 
Enns organiser la moindre manifestation. 
Pourtant, m ardi soi r, des dizaines 
peut-être même qu elques centaines -
de Prilléra ns se sont massés devant le 
t erminus et les que lques arrêts situés 
6ur le territoire de la commune pour 

A L'ÉTALAGE 

AUJOURD'HUI 

Notre acheteuse-témoin 
a choisi pour vous 

e Des couverts suédois en acier ino­
xydable : 1 fr. 95 la pièce. 

8 Une cha ude couverture piquée re­
couverte de tissus à fleurs : 59 fr. 

8 Objets décora tifs ou vases pour une 
seule fleur : des flammes en cristal 
teinté: de 19 fr . 80 à 53 fr. 

LI11ERTt ET PATRŒ 

voir passer une dernière fois cet engin 
qui leur permit, durant des a nnées, de 
se • dé foul er ., de vitupérer et de s'en­
flammer. Un p eu triste, cette foule. Il 
a urait fallu une fanfare ou un quelcon· 
rpte drapeau pour que chacun comprenne 
qu' il s'ag is~a it d' une fête et non d'un 
enterrement. Ma is personne n 'est venu 
haranguer ces groupe~ de spectateurs 
pour dire • combien ce jour était grand 
et r esterait gravé dans toutes les mé· 
moires ... •· Dommage ! 

Le tra m est m ort, vive le trolleybm. 
Oui, ma is r endons au tram ce qui lui 
revient : entre 1896 et 1960, les tram· 
ways ont tramporté 75 millions de pas· 
sa gers sur la ligne Saint-François. Lutry ; 
le trajet couvert sur ce tronçon repré­
sente 50 fois le parcours Terre· Lune ... 
Après ça, on comprend mieux l'état de 
délabrement de certaines voitures et la 
las~itude de certa ins wattmen. En 65 ans, 
il y · a eu 4 millions de courses entre 
Lamanne et Lutry. 

Hier, Lutryens et Pulliérans se sont 
rués dans les trolleybu·s. • Avancez da'!l! 
le couloir •, criait le contrôleur. Plu· 
sieurs passagers n'ont obtempéré qu'en 
maugréant. D'autre~ n 'ont pa! craint de 
déclarer : ~Dans les trams, on pouvait au 
moins s'asseoir • . Qu'ils ont la mémoire 
courte ! Après quelques heures, ont-ils 
déjà oublié les • cougnées •, les cahots, 
les courant! d'air et toutes leurs crit i. 
ques? Les troll eybus auront beau offrir 
leur confort à tout le monde, il r estera 
des mécontents. Des mécontents qui, dans 
quelques mois, parleront avec nostalgie 
du beau temps où circulaient les trams 
si· rapides et si spacieux. G. N. 
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A travers les âges 

e LE lB JANVIER 1689, nais­
sance de Montesquieu. En 1701. 
Frédéric III de Brandebourg se 
proclame roi de Prusse sous le 
nom de Fré d éric 1"'. En 1871. Guil­
laume 1"' est consacré empereur 
d'Allemagne dans la galerie des 
glaces du château de Versailles. 
En 1872, naissance de Paul Léau· 
taud. En 1879, celle du futur gé­
néral Giraud. 

-------, 
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· David Kaminsky 
dit Danny Kaye a 48 ans 

1 L Y A QUINZE ANS, tous les pa,·s 
rmglo-snx ons se précipitaient dnns 
l es salles de cinéma olt appa· 

rai.s$ait Danny Kaye. Si son succès 
de comique a baissé, Winston Chur· 
chi il lui écrivit néanmoins : • Je n'ni 
qu'un regr et, ne pas vous avoir con· 
lill [Jlus tôt, cor je vous aurais ern· 
prunlé quelques-uns de vos trucs ct 
je suis sûr que j'aurais été san,, ad· 
vcrsaire possible dans la politique 
mondiale •. 

Par ailleurs, on a dit de lui que 
ce qu'on croynit être un nrt du lou· 
foqu e, il le devait ii .~n puérilié. Quand 
il quitrrt l e$ Etats-Unis pour fnire le 
/.our du monde comme • nmblr.<sn· 
deur extraordinaire de l'UNESCO nu· 
près d es enfrmts désh érités •, les en· 
/ rmts de Beverley Hills lui firent 
graver une plaquette• avec : • A Dnu· 
ny Kaye, l e plus ~rand /ou de l'nu· 
née. La bnnrle: • J e soupçonne que 
cc titre le flatta davrtntnge que le 
• Troph ée du Grm1rl Frère • que lui 
décerna Eisenhower parce qu'il s'étnit 
dé voué ii la cause de l'P.nfttnce. 

Dartny Kaye a rapporté de son tour 
elu mo11de un film d'amateur, • Ch il· 
dren Assiwtment •, qui est un docu· 
m ellt bouleversant. Il a résumé son 
expérience du monde cle l'enfance 
e t de l'en/rrnce du monde : cil y en 
a de charmants et cl'odieux, des purs 
et de la graine de fripouille. Mais 
ils sont tous attachants •• 

Pourdigé'rer . 
·· :·:·:: .... : :· ·· mieüx··;; 
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CARNET 
On nous a1monce 

LE CHEF -D'ŒUVRE 
DE JACQUES AUDffiERTI 

• LE MAL COURT • 
AU THEATRE MUNICIPAL 

Les excellents acteurs de la Comédie de 
l'Est interpréteront cette ravissante co­
médie, jeudi 19; vendredi 20 et samedi 
21 janvier à 20 h. 30. Les spectateurs au­
ront l'occasion de découvrir J'ironie, la 
d rôlerie, la tr ucu lence, la saveur du sty le 
d'Audiberti. Location à la caisse. 

PREMIERE AUX FAUX-NEZ 

JEUDI 19 JANVIER, A 20 h. 30 

Pierre Boulanger présentera pour la 
p remière fois à Lausanne son nouveau 
spectacle poétique • Le marcha nd d'ima­
ges •, jeudi 19 et vendredi 20 janvier en 
soirée à 20 h . 30 et samedi 21 en matinée 
à 16 h. Location : Innovation e t dès 18 h. 
a ux Faux-Nez, tél. 22 31 73. 

LES BONNEE MAISONS 

Le personnel des Maisons ~RA et 
:FURAM remercie très chaleureusement 
ses Directeurs, Monsieur et Madame Max 
Reymond, de la magnifique soirée-ba n­
quet qu'ils lui ont offerte , ains i que de 
leu r charmante attention à l'égard des 
dames et des demoiselles. 

Le bulletin de 

Lullttbelle 

1 l 
1 

- Tu ne crois pus que pour vo te r 
le maintien du Cas ino, i! faut avoir 
p erdu la bouLe ? 

c GAZE JIE. Ul:!. LA U :SA NN I!. • 
En vuu~ a bunnttn l. vuu~ re<·E"v rt:z la 

chaque ll\Hlln che7 vous 
L'abvnn,men1 ne coûte q ue 

14 cenumes par JOUI 

e LES CINËlfiiiS LA(}SANNfiiS ET LA RADIO-T\1 
EN PAGE 2 

Spectacles et Inanifestations 
MERCREDI 18 JANVIER 

Théâtre 

THEATRE MUNICIPAL. - Hel;klle. 
THEATRE DES FAUX-NEZ 15. rue de 

Bourg ). - 21.00 : • A bas l'Cervin, de 
Dénériaz, Gardaz et R. J a y . 

Dancings et music-hall 

TABARJS. - Deux spectacles : attractions 
ln ternationales. . 

Divers 
CINEMA MONTCHOISI. - 1M.15 : Cercle 

du film documentaire • Les Dolomites • 
documen tait·e en couleurs. 

SEMAINE DE L'UNITE - ESPLANADE 
DE MONTBENON. - 18.30 : Lectures bi­
bliques et méditations. - Sujet : • Souffrance 
de la division • (Jean 17 /20-26). 

Les p~ro~st>s 
PAROISSE D'OUCHY - ST·JEAN. - 20.30 : 

Services œcuméniques. 

Expositions 

MUSEE DE L'ETAT (Palats oe Kumme) 
- Be:Jux-An s, tou~ les jours. n 1ard1 tnatin 
excepté de tu.uo a 12.00 et d e 14 ou à 17 uo. 
Archeoto~Je numisma tiq ue, arts d ecora ti fs , 
t11stotre r.aturelle. geologie , paléontologie, 
mercrtdi, sa111edt et dimanche de 10 00 à 
12.00 el de 14.00 à 17.00. 

MUSEE DES BEA UX-ARTS (Palais de 
Rumine). - Exposition de la Societe va u· 
do1se d es pein tres. sculpte u rs e t arch itectes 
suisses. 

GALERIE Dl!. LA GRAVURE tlO. avenue 
des Deux-Ponts. Pully) Exposition de 
gravures modernes d'artistes contemporams 

Pharmades de service 
De 1~ n. 30 é 21 n. (Samedi de 17 h. 
à 21 h : dimanche de 9 n à 21 b .) : 

Gottofrey. route de Prilly 3 
Bullet. rue de Bourg 30 
Mmella, Va lentin 16 
CJ1armillot. av. Montcholsi 28 

De 18 n 3U a 24 n. : 
Gottotrey. roule de Prilly 3 

De 24 n au rna !ln (Pour urgence seule· 
ment) téléphoner au No 11. 

Les convois funèbres 
LAUSANNE 

Mme Léa Scheinesson, 88 ans , Ch. de 
la Vallombreuse 34, Bé thanie; à 11 h .. 
du domici le . 

M. Adrien Pilet-Steiner, 90 ans, Ch . 
des Cottages 8 ; à 16 h . 45, à la chapelle 
d u crématoire de Monloie. 

M. Frédétic Richard -Burger, 77 ans, av. 
Tivoli 54 ; à 10 h., de la chapelle de l'Hô· 
pila! cantonal 

CANTON 
M. Alfred Schopfer-Ravy, 68 ans, Bex ; 

à I5 h . 30. 
Mme René Rocha!, 45 ans, Jouxtens : 

à I4 h. 
Mlle Aline Favre, Vevey; à Hl h. 40 
Mme Marie-Louise S trauss, Cully ; à 

15 h . 30. 
Mme Laure Petitjean , 60 ans . Chavor· 

nay; à 14 h . 
Mme Marie Reymond-P inget, 62 ans, 

J ongny : à 15 h . 
Mme Constant Guignet-S tuber, 71 ans, 

Bex; à 14 h. 

CHENEA U DE BOURG 17. - Collection 
de jo l ies grnvu r es 

VIV ARIUM OU VIEUX-LAUSANNE 1 Es­
cal i ers-du - Marché 1 - Exposi t ion de ser­
pents et autres reptiles · Seulement les 
samedis el dimanche" de JO à 21 h . 

GALERI E DU CHATEAU 115. rue de 
l' Université ) - Art graphique de Jean· 
J a eoues Schnee.g. -

GALF:Ht E DE L'ENTRAL'TE 14 rue du 
Lion-d'On - \VIIIv Goetz. pein tu res 

A PA ULI 17 av.,nue de Au•n•ne l 
Exposition d e J eëtn Lun:at. lal) ls~er ies . li­
thngr~phi PS e l ceram iq ues 

GA LERIE PAUL VALLOTTON 16 GrAnd· 
Chi>ne ) - Expositi()n de KPrnrgne MillAU)( 
et Montane 
• GALERIE KASPER 14. rue de la Pa1x -

Exposition de la pein ture d'a u.lo u rd'h ui 
SUisse el etran~Pre · 

Les exposJtinn s p récëdéeE d'un ( •) son t 
fermées le dimanche. 

Le lentps qu'il .fera 

~ntre - 7 et - 2 degrés 
Prévis io ns valailles jusc1u'à ce 

soir : Nord des Alpes : en plaine, 
cie l en génér a l couvert pa t· brouil ­
la rd ou broui lla rd ~levé . Limite 
supérieure du brouilla rd votsmc 
de 1000 ml-tres. Température l'Oro ­

prise entre - 7 c t -2 deg rés. 
Bise fa ihle. En a ltitude. en géné ra l, 
temps beau e t t·elativl'ml'n t doux . 
Vala is e t Grisnns: beau temp~. 
Dans la va llée pi'Încipa lc du Va ­
la is. pa r places broui lla rds m ati­
na u x. P endant la .ioumée, assez 
doux. Sud des Alpes : T emps pa t·­
tiellemcnt ensole illé . En p la ine. 
températures compri~e' entre 3 e t 
8 deg rés cet après- midi. 

l es 

CIIANCEMENTS 
D'ADRESSE 

dolve nl nous parve ni r 

48 heures ù l'ovonce 
Le ve ndr edi, à 16 he ures a u ptu~ 
ta rd, pout un changeme nt va laOte 

dès Je lund i suivant 

Une s 1mp1e cane pos la te êi l'ad· 
mJniSJta li o n du 10urna1 o u un coup 
de tP-1 a u n 84 04 (021) (lndi 
q ue ' J'anc ienne e l la nouve lle 
adresse ) 

Le s c ha ngeme nls d 'ad resse sont 
g•a tu1ts pour 1a Suisse Po ut l'en 
vo i êi l'é t•anger. lra ts de po 'i 
s upplé me nto Jr e êi ra •son d e 50 c t 
pa r sema 1ne . pa va bte d' a va nce o u 

au re 1our e n Suisse 
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Propositions du Conseil fédéral APRÈS LE TREMBLEMENT DE TERRE 

• Téléphone : réduction des luxes 
• Colis postaux : 
Le message du Conseil fédéral sur l'a. 

daptation des taxes des postes et télépho­
nes paraîtra vraisemblablement à fin jan­
vier ct sera transmis aux Chambres fé­
dérales. Dans l'essentiel, le projet du 
Conseil fédéral prévoit une augmcntatiun 
des tarifs des colis postaux, de 40 % en 
tr.oyenne, ct simultanément, une réduc­
tion d'a peu près le même ordre de gran_ 
dcur des taxes téléphoniques. On prévoit 
aussi d'élever de 20 à 30 centimes la sur­
taxe des lettres recommandées ct de dou­
bler la finance de manipulation clcs chè­
ques postaux, la portant à 5 centimes. La 
réduction du tarif des téléphones se pro­
duirait vraisemblablement avec l'intr~­
duction de la taxation par petites unités 
de temps, pour les conversations interur­
baines, qui seraient t axées selon le!lr 
durée véritable, et non par tranches de 

housse des torils 
trois minutes. On conserverait la taxe 
unique pour le rayon local, quelle que 
soit la durée de la conversation. L'on 
proposerait aussi d'augmenter d'une heu­
re la durée des taxes de nuit à tarif ré­
duit. Les taxes des communiclltions à lon­
gue distance seraient sensiblement abais­
sées, au point que la taxe d'une seule 
unité de conversation entre la Suisse 
d'extnession germanique ct le Tessin 
pourrait bien être ramenée à 20 centi­
mes. Cette réduction des tarifs télépho­
niques entraîneraient pour les P1T nn 
manque à gagner de quelque 36 millions 
de francs par an. l\1ais l'ensemble de la 
révision des tarifs t>ostaux amènerait, t'Il 

revanche, un surcroît de gain d'environ 
40 millions de francs par année. dont un 
quart serait dû à l'augmentation du tarif 
des colis posta ux. 

LOI FÉDÉRALE SUR LE TRAVAIL 
ET DURÉE MINIMUM DES VACANCES PAYÉES : 

REQUtTE DU PARTI SOCIALISTE NEUCHATELOIS 
L a commission du Conseil national 

chargée d'étudier le p rojet de loi fé dé­
rale sur le trava il dans l'indu~.rie, l'ar­
tisanat et le commerce (loi sur le tra­
vgi l) commencera ses !l'avaux aujour ­
d'hui à G rindelwald. 

àctuellem en t dans d'autres cantons, car 
elles ne prévoient le m inimum de deux 
sem aines de vacances qu'à partir de la 
7e. année de service (Vaud), ou de la 
lle année (Schwyz, Gl ar is, Zoug, So-
1eure, Bâle-Ville, Bâle-Campagne et 
T e.!jsin) ou encore ne prescrivant qu'une 
semaine seulement (Va lais). 

A Sioil, un inconnu 
sème la panique 

Annonçant une seconde secousse tellurique, il ordonne : 
« Evacuez lous les immeubles » 

Hier matin, à 2 h. 52, un tremblement de terre réveilla les habitants de 
-tout le Valais central. La secousse a été spécialement ressentie à Sion, 
l ' épicentre se trouvant dans le val d 'Hérens à quelques kilomètres de la 
capitale. On sait que la semaine dernière, déjà, une première secousse éta it 
ressentie en divers points du canton, notamment dans la rég\on de la 
Forclaz. 

La secousse de hier matin a été suivie en ville de Sion d 'une affaire 
tragi-comique dont voici le détail: · 

En effet, quelques minutes ap1·ès le 
tremblement de terre, le poste de police 
de la Mun icipalité enregistrait l'appel 
sLivanl : • lei l 'Observatoire de Neuchâ­
tel. Une seconde secousse plus importan­
te eneore que celle que vous venez de 
ressentir est prévue Dus peu. Faites im­
médiatement évacuer les immeubles. • 

Le branle-bas devint b ientôt général 
dans certains quartiers, on mobilisa mê­
me une partie C:es agents de ville et du 
corps des sapeurs- pompiers. Certains im ­
meubles sur ordre des gardes locales et 
des samaritains sont évacués de fond en 
comble à 3 heures du matin. Enfilant 
leur robe de chambre et enveloppant 
leurs enfants dans les couvertures, C::e 
nombreu~es personnes descend irent dans 
L. rue. 

- Nous sommes restés dans la neige 

jusqu'à 4 h. 20 du matin nous dit une 
dame questionnée hier. Tous les habita;1~s 
de mon immeuble, comprenant une quin­
zaine d'appartements, ont ruivi les ordres 
donnés et ont évacué sans r ien emporter. • 

En plusieurs endroits, on entendait des 
cris de femmes et d'er.fants. ll fut ques­
tion, un instant, de faire retentir la gran­
de sirène à travers la ville, mais le com­
IT.a'lldant des pompiers refll!a. Cer taL: -s 
personnes, qu'un eamaritain contraign~it 
à fuir, téléphonèren~ à leur tour à C:'au­
t res parents et connaissances pour leur 
d·ire de fuir. Comme la forte secou~;e 

promise ne venait pas, u ne personnalité 
de la ville s'enquéra finalemen~ à l'obse.-­
v: loire de Neuchâtel. 

Conûdérant que ce projet prévoit 
l'abroga tion des prescr iptions cantonales 
en matière de vacances , le comi lé du 
pa r ti sociali!:'te neuchâtelois a adressé 
a u p résident de la comm ission une le t ­
tre par laquelle il demande que soit 
laissé au x can tons le d roit de légiférer 
en m atière de vacances payées obliga­
toh·es, c'est-à-dire le droit d e m aintenir 
et d 'am éliorer à l'avenir l es lois canto­
nales existantes, attendu que la loi fé­
dérale se cont€nte de fixe r un minimum 
applicable dans tous les cantons à tous 
les travailleurs. 

TUNNEL ROUTIER DU SAN BERNARDINO : 

Surprise: tout le monde ignorait là-bas 
l'ordTe de celte évacuation. · On ne sait 
encore à l'heure qu'il est d'où venait ce 
mystérieux coup ~e téléphone qui jeta 
l'émoi en ville de Sion. Une enquête a 
été naturellement ouverte. Tout porte à 
croire qu'il s'agit là ni plus ni moins de 
l 'œuvre d'un malheureux plaisant in . La 
police le r echerche. l'homme étan t pas­
sible des peines prévues par la loi. 

La commission fédérale des fabr iques 
demanda en r evanehe l'abrogation des 
prescriptions cantonales. Quant aux re­
présentants des travailleurs , i ls affirmÈ-­
r ent qu'il ne pouvait ê tre question de 
supprimer les prercrip tions cantonales 
en la matière. 

Ainsi que le Conseil fédéra l le r elève 
dans son message du 30 septem bre 19fi0. 
la r églementation proposée est, abstrae­
tion faite de Zurich, Neu ch âtel et Ge­
nève, plus large q ue celles qui existent 

LA PARTICIPATION FINANCIÈRE DE LA CONFÉDÉRATION 
DÉPENDRA DU VOTE DU 5 MARS 

Dans sa séance d e mardi, le Con ­
seiL fédéra L a approuvé le projet de 
constrv.ction du tunnel r outier du 
S an-Bernardino, comme faisant par­
tie du réseau des routes natio~aLes. 

Ce tunneL au ra une Longueur de 
6550 mètres. S on entrée nord se 
trouvera près du Rhin inférieur, c't 
L'altitude de 1613 mèt1·es. La chaus­
sée du tunnel , de sept mètres de 
large, en direction nord-sud, abou­
tira à L'issue méridionaLe du tun­
neL, près de San -Bernardino- viLLa­
ge, à l'altitude de 1631 mètres. Le 
tunnel sera aéré par deux puits de 
ventilation. L'air frais sera i1tS1lffLé 

par un canal d'aération sis sous la 
chaussée e t L'air usé sera aspiré 
par un canal établi dans La voûte 
du tunnel. L'ensemble des travaux 
d e con struction du tunnel est bud­
geté à 72.500.000 francs. L e Con ­
seiL fédéral fixera le taux de sa 
participation aux frais de construc­
tion selon l'issue de la consultation 
populaire du 5 mars sur la surtaxe 
sur Le carbu rant. Par L'approbation 
de ce projet, la voie est ouverte 
aux études techniques de détail. 
Fin 1960, Le canton des Grisons a 
pn mettre en souscription les t ra­
vaux ct pourra commencer Le prin­
temps prochain à creuser le tunnel. 

LES GRANDS PROBLÈMES LAUSANNOIS 

Du Casino radical-socialiste 
aux méandres ·de la rue Centrale 

Lausanne, h é las, n e fait pas facil e m ent peau n e uve : Montbenon .con- Une minorité de cette m ême com-
servera ses verru e s , puisque le Casino se présente ra au y eux d~ généra- - m ission (trois.membr~ sp; huit), re­
tions à venir dans un style h~·bride et d éplaisant. La · rüe Centralè- Oôt'lnë; -comrna~d . au contrau·-e. d acc:ei)ter le 
elle aussi , des soucis : il faut trouver .une .solution permetta nt une ci~;cula,- pMlan. ~ am,.et~age~elnl t prec~d~tse par la 
· · · • , • ·d·· umctpa t e; qu e e cons1 ere. • com-

!ton flmd e t?ut en menag~ant des place~ de parc. E t 1 01_1 ~e. h eurte. a es me u ne solution va lable, malgré ses 
unme ubles, a des goule ts, a d es ponts ct a leurs arches. Dtfftclle, la ctrcula- imperfections •. Elle assure que la rue 
tion à L a u sanne, très difficile ! Centrale ne pourra jamais être consi­

Le Conseil communal a décidément 
de gros sujet~ de préoccupatio n, . ce t 
hiver, en m atiè re d 'urhanismc. Et on 
peut prévoir que l'urbanisme pt·en ­
dra une place toujours plus grande 
da ns ses travaux. t ant il es t vr a i 
qu'a vec ou sans Exposition nationa le, 
L au sanne se trouve désormais obli-

gé d e se tourner carrément vers 
l'aven ir . Cette participation fort dé­
mocratique an d éveloppl'ment d e la 
capi ta le vaudo ise autori ~e toutefo is 
quelques in11u ié tudes. lorsqu e l'on 
pensl' notamment à la m:miè re dont 
a é té traité e l'affaire du casino de 
1\Iontbenon. 

TACTIQUE ET POLITIQUE : UNE QUESTION 
DE PRESTIGE 

dérée comme une voie à grand trafic, 
étant donn é le goulet constitué pa r 
des constructions récentes (Réd . 
Triste, mais vrai) , au carrefour rue d u 
Pont-r ue Saint- F rançois, étant donné 
également les a rches du G rand- P ont. 
L a m inorité de la commission ne s'of­
fusque p as de la suppression de la 
place du haut d e la rue Centrale qui 
n 'a r ien • d'un îlot de verdure ou d'un 
jardin anglais • . 

L es choses en sont là. Nous n 'en di­
rons pas p lus pour l'instant. 

P. A. D. 

Questionné hier après-midi à l'Hôtel 
de Ville de S ion, Je commissaire de poii­
ce, en retenant avec peine le rire qui lui 
montait aux lévres, nous dit: • Nous a­
vons au moins eu la p reuve à Sion q11e 
notre service d'alerte fonctionnait à mer­
veille. • (GdLl 

Les commentaires 
de Neuchâtel 

Le tremblement de. te7're qui s'est 
produit ·211 V alais dans la nuit de Lundi 
à mctrdi, à 2 h. 52 min. et IO secondes, 
avait une am pLitude de 2 cm. au si.mto­
graplte de l'Observatoire de Neuchatel. 
La distance mesttrée entre Neuchâtel et 
le point de rupture était plus grand 
que pour Les séismes ordinairement 
constatés en Valais , dans la région du 
Sanetsch. Cela signifie que le tr.2mble­
ment de terre s'est produit au sud du 
Rhône, vraisemblablement dans Les ré­
gions d'Anniviers ou d'Hérens. Pour le 
situer exactemen t, il faut faire des re­
coupements avec les mesttres de Coire 
et de Zurich. C'est à Zurich (où les 
obs2rvations sont quotidiennement en­
voyées pnr télégrammes) qu e la locali­
sation exacte est déterminée . 

La nuit dern ière, le directeur de l'Ob­
servntoire a été appelé p lusieurs fois 
du Valais par téléphone, des personnes 
s'inquiétcmt à l'idée qu'une plus forte 
s2cousse pourrait se produire. Malheu­
reusement;.-o7f. n:a a.ucun 'f!tOllen de pré~ 
v ision en'ëëaofiïciiiïe':- r;a- Sécousse d~ 
la semaine dernière fut beaucoup moins 

- importante (mo·iiis d'mt "millimètre d'am~ 
pLitude); mais cela ne suffit pas à 
prouver que celle d'hier soit la der­
nière. (GdL) 

TRAVAIL ÉGAL, 
S ALAIRE ÉGA L 

Le Conseil des E1ats 
se ralliera-t-il ? 

La commission du Conseil des Etats 
chargée d'étudier la convention cancer-· 
nant l'égalité de r émunération entre la 
main-d 'œuvre masculine et la main-d'œu­
vre féminine pour un trava il égal pro­
posera au Cun>eil de.s Etats de se rallier 
à la maniere de voir du Conseil national, 
qui a adopté cette convention. Faut-il rappeler encore que nos con­

seillers communa ux n 'ont pas e u à 
choisir entre deux projets e t que seul 
le Casino • vie ux-neuf. était e n cau­
se ? • C'est cela ou rie n du tout avant 
10, 15, peut-être 20 a ns •, le u r a r é­
pété l'Exécutif dont l'unanimi té , da ns 
cette q uestion, étonne à premièt;e vue. 
Argu ment facile, sans dou te. mais qui 
fai t son e ffet ma lhe ureusement. N'a­
t- on pas vu un Apothé loz se rallier à 
cette , doctrine • offici\"lle , ainsi que 
la majorité des délégu és de l'Union 
des sociétés la usannoises, orga nisa tion 
qui ne représente toutefois que quel­
que 150 socié tés s ur plus de 700 que 
compte not re v ille ? 

· La polit iqu e viendra-t-elle à 
nou veau mê ler son grain de sel à 
cette a ffaire? On peut cer tes le 
craindre, m ais e n cnns tatant toute­
fois qu'à premiè re v ue - il faut 
êh ·c prudent! - des oppositions 
exis tent à l' inté rie u r même dcs 
g t·oupes politiques. Souha iton s d onc 
que chacun reste à peu près libre 
de sc d éterminer selon sa propre 
conscil'nce e t son jugcinent per­
sonnel. 

LA LETTRE DU JOUR 

L a pression d'un Exécutif q ui tient 
en m ain les cordons de la bourse à 
su bventions est évidemm ent fort gran­
de ... 

Il est enfin navrant de consta ­
ter que la pnlit i'lue - la petite -
s'est empat·ée de r \"lte affa ire à 
prnpos de laquelle de ux pa rtis, on 
se dcm:mde vraim!'nt pourquoi. 
ont CJ'It d cvoit· en gaj!c r leur pt·cs­
tigoc. C'es t un casino r:.diC"a l -so­
cialis tc (j Ui est sorti vainiJUCUr <lu 
cléha l d l' lùnd i snir au Cnns.;!l · 
cnmmunal : les carottes, c'éta it v f­
sible. é ta ient cuites di-s avant 
l'ou verture de l'ultime discussion. 

S u r les ba ncs rad icaux et socialis ­
tes, on a voté quasiment les yeu x fer­
més et la bouche cou sue, en faveur 
de MM. G1·a her et Chevallaz, les li­
bé ra ux seu ls se permetta nt d 'être d'un 
av is d ifférent de celui de leur repré­
senta n t à la Municipalité. Ce lte indé­
pendance de jugem ent finir<'~- 1 -elle à 
la longue par deven ir s uspecté '! 

Q uoi qu'il en soit, si un référen ­
d um entraînan t l'approbation d u sou­
ve ra in popula ire ne vien t pas défait·e 
la d écis ion d u Conseil communal. les 
L a usannois a uront tout le lois ir d 'ap­
précier, ces cinqu ante o u soixante pro­
chaines années , le modernisme pro­
p rement r évolutionnaire du pseud o­
nouvea u Casino e t d e ses émouva ntes 
tourelles; ils se convaincmnt de visu 
q ue ce sera là • un compromis tout à 
fa it acce pta ble • , s inon « le moins pi­
re • de ce que le génie la usannois pou­
va it offr ir a u milieu du ving tiè me s iè­
cle. 

L'aménagement 
de la rue Centrale 

Autre su jet de préoccupat ion très 
actuel : le pla n d'ex te ns ion proposé par 
la Mu nicipalité pour la rue Centra le 
e t ses • affluents •. la Cheneau -de­
Bourg, la m elle de Bourg e t la ruelle 
d u Rôtillo n. Nous a vons indiqué dans 
q uelles conditions burlesqu es la dis­
cussion su r cette affaire a é té re n­
voyée à des jours me illeurs, a fin d'ac­
corder a u x conseillers (en principe) le 
temps de la r éflexion. 

Rappelons l'ess!O'nt iel du problème 
posé à la r u e Centrale. Le projet d'a­
m én agement, p résen té dans le préavis 
municipal a les caractéristiques su i­
vantes: le front d e la rue Centra le . 
côté m e de Bourg, es t formé de cinq 
bâ timen ts comprenant respectivement 
un, sept, trois, de ux et six étages sur 
rez-de-chaussée . comptés à partir du 
niveau de la r ue du Rôti llon . En bor­
dure es t de cette r ue s'élèvent quatre 
bâ timents. Les alignements précédem­
m ent votés sont modifiés : à la r ue 
Centrale , le u r distance es t ramenée de 
28 à 25 mètres ; ceux du Rô tillon sont 
rectifiés pour facil ite r la circulation e t 
le sta t ionnement derr ièr e !IO's cons­
truc tions .prévues. L es nouvelles cons­
tructions seront affectées en partie à 
l'usage de m agasins, é tablissemen ts 
publics, bureau x, dépôts, e tc., en par­
ti e à des log«:>ments. 

Les critiques et les projets 
L a major ité de la commission appe­

lée à exam ine r ce tte question , s 'est 
prononcée en faveur d u ren voi à la 
Mu nicipalité pour une nou velle é tu­
de, prévoyant le main tien de la p lace 
dans la partie s upérieu re de la r ue 
Centr ale . Car le projet d'aménagement. 
c'est là l'un d es principi'lu x points d 'ac­
crochage, su pprime l'espace libre ac­
tue l. en · aval du pont Bessières. 

L e rapporteu r de cette ma jor ité. M. 
Pierre Bonnard, a relevé à ce propos 
qu e la r ue Cen trale est de plus en plus 
une voie à grand trafic : il est d'a il­
leu rs q uestion d'en fa ir e une voi11 de 
sortie, en di rection de la Sallaz e l de 
la rou te de Berne, par le fond de la 
vallée d u Fio n . Dans ces condit ions . le 
rétrécissement à 25 mè tres des <t l igne­
m ents paraî t d iscu table. de mê me que 
la su ppression d ' une place, en cette 
époque où le pa rking , a u centre de la 
ville, fa it si cruellement défau t. 

D 'une m an ière gén h a lc. le 
rnppurtem· de la majorité a 
déclaré que • l'examen à par­
tit· du pont Bessièt·es démontre 
cla irement que la suppression rie 
la place ~erai t une c tTI'UJ' tant au 
point de vue esthé tique qu'au 
point de vue de l'hygiène : assa i­
nir un qua l'lil'r e n démolissant de 
v ie ux bfttiments, nui. m ais pas en 
diminuan t le volume rl l•s espaces 
libr es. surtout dan~ Ir fonrl d'une 
va llée •. 

Casino, experts, topographie el circulation 
M onsieur le Dir ecteur, 

L e plaidoyer d e M. J accottet. en fa ­
veur du proje t officiel d e Casino mu­
nicipaL, ilL tl st1·e bien la tendance ac­
tuelle d'invoquer le fac teur t emJJS 
pour imposer Les vues officiel.Les. Si 
L'on n'y prend garde, ceLa finira par 
devenir· u11e m ét.hode aussi courante 
que commode : on te1·giverse ·pendant 
des a.nnées . afin de • noyer le pois­
SOit • , puis. l'échéance approchant. on 
impose le projet officiel. 

On ne s'élèvera jamnis assez contre 
ce • chantnge au temps • , peu digne 
d 'une autorité qtti a conservé Le moin.,. 
d re respect, c t d'eLLe- même et de ses 
électeurs. Il en est de même d es fa ­
meux • experts • , cités chaque foi s 
qu'une opposition se manife ste. Chos e 
cu rieuse, plus Le 'motif est important. 
plus sont obscu7's Les noms e t q1taLi­
tés de ces e:t:per1.s. 

Il s erait é galement temps de faire 
un sort à. U:n ai1tre lieu commmt d e 
nos rmtol'ités communaLes. Il s'a.qit des 
difficuLtés de circula tian urbaiJ{e soi­
disant ca1lsées par notre ' topoyrnp hie. 
Si L'on ))Tend let JJeine d'e~·aminer ce 
probLème d 'mt pett près, on con state 
qt1e: 

1. L'ax e JJ1·incipal dn trafic à tra­
vers Lnusn1me est et, à vues lwmai­
n es. reste1'a la liaison G en ève- Berne. 

2. Dans sa grande bie1weiLlrmce en­
vers notre viLLe. Le Créateur a fai t 
passer cet a.xe exactement le long de 
la v allée du F'lon. · 

3. Tt·ois ponts enjambent d éjcl. ce 
dernier, évitant ain si trois croise­
m ents à. n iueau (qu'en Amériqtt e, par 
e:remp/.e. on .~upprime de phts en 
pltts et à. t1'ès gros frais) . 

4. En plein centre de la v ille, à 
qH eLqtles pas des hcw qnes Pl. d<'s ma­
gasi11s , eJ·iste 1me vnst.e SUJJer ficie 
d'rmt1·epôts . qu' iL serait facile e t pen 
cotÎteto: de r eco1w1·ir d'une pLarefurme 
( lté/.ns! pott.r le bâ timent de /.n Ga­
zette ). pom;n nt recevoir plus de 20(}() 
autos . Notre v iL/.e semi t t1rnisernhla­
blement La s ettl e dn monde cil'ilisr 
à posséder un tel pnrc à voitures e n 
plein cen tre . 

B ref, contmirement à la doctr ine 
off icieLle, La topographie de notre v ille 
se prê te admi1·nbLcment à une rou te 
de traversée qui, .~ttrmont.ée d'un ~Inge 
pottr les antos. fonnemit 111t sp Lendide 
• e.r press- way • . snns aucnn croise­
m ent à niveau de puis Vidy à V enn<>s . 
et d isposant en outre d 'un vnste parc 
à nttlos. 

Les p rob lèmes de la circu la tion e t 

du stationnement seraien t ainsi ré­
solus d 'un seul coup et pour de nom• 
brenses a nn ées, tou t en étan t prof i­
tabLes au commerce Loca L. 

Ces constatations n e sont pas nou­
velles. D'nutres . avant moi, les ont 
fctites , mais se sont toujours ltetL?·tes à. 
u n e opposition au ssi systématique 
q".'in.compréhen.sibLe. A moins qu e ce 
soie?tt nos fameux experts qui en aient 
décidé ains i ! 

VeuilLez a gréer . etc ... 
.T. - E. HaUt·y. 

Je m~abottne 
à la G:u:~tte cle Lausa nne 

d ès mnintenant e t pu ur 

(* ) 

( * l Un an : Fr. 4S.- . Six 
mois : Fr. 24.- . T rois mois : 
Fr. 13.- (tarif suisse). 

Nom et adresse : 

• J'essaie 
la Gaze tte de Lamanne, que 
je vous prie d e m e frnre par­
v e n i r gratnit t->m ent, el sr1ns 

rwc:u n engage11wnt de ma 
part. 

• DECOUPEZ L'UN DE CES DEUX 
RECTANGLES et envuv••z.:e à l'A dmi­
nistra tioll de ln G11zette de Lrwsurrne 
7, rue de Genève, Lau, unne (p li fer mi 
non "flr" nrh i, !JnrJ p.yé PJ•r I.e de>tin3 • 

tairrl . Vous recevrez au;, itàt la Gcr::etle 
de Lrwsnnne. 

• 
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Plus avantageux que jamais! 

·. 15 jours aux USA pour Fr. 2268.- déjà 
voyage aéPien, hôtel et excuPsions cornp,.;8 

Des Agences de Voyages lATA vous offrent, jusqu'au 31 mars 1961, 
une sélection de cinq voyages passionnants aux Etats-Un is à des 
orix extrêmement bon marché. 

Voyage par KLM , classe Economique, départ le jour que vous dési-
rez. Suivant le tarif, voyage t ransatlantique en DC-7 Cou en jet DC-8. 
Logement dans des hôtels bien connus, toutes les chambres avec 
bain. Le programme d'excursions est intéressant sans être sur­
chargé. Votre rêve devient réalité! 

Toutes informations et prospectus par les Agences 
de Voyages. 

/~ABC du savoir voyager: 

Photographié dans une DC·7 C KLM 
en vol de service. 

KLM Genève 
(022) 25 63 07 

KLM Bâle 
(061 ) 23 58 74 

KLM Zurich 
(051) 25 09 50 

Entreprise suisse de construction de routes 
et de travaux publics S. A. 

AF FA-t'RES IMMO BIll ÈRES· 

cherche pour son bureau d ' ingénieur, département des autoroutes, 

AU CENTRE DE LAUSAJir"NE 

à louer 

BEAU MAGASIN 
A remettre à Lausann e 

BAR A CAFÉ 
un ingénieur diplômé en génie civil EPF ~ EPUL 450 rn• 

avec grands arrières pouvant être 
aménagés en atelier, bureau et dépôts. 

t rès bonne s ituation, 
dans q uartier résiden tiel. 

éventuellement technicien en génie civil 

·-1--.· ·:zil ....... :_ 
•' ' . : ~: 

. . 0 : 

Vous auriez la possibilité, après un 
bref temps d'adaptation. de travail­
ler seul à l'organisation des grands 
chantiers. 
En plus d'un salairs correspondant 
aux ex .gences de la place et à vos 
capac ités, vous bénéficierez d'une 
caisse de retraite. 

DIRECTION DE LA STUAG 

1 LOT DE ROBES 
en lainage pour dames, soldées 

Si vous désirez adhérer à un milieu 

de travail moderne et cordial veu il­

lez adresser votre offre avec photo, 

curriculum vitae écrit à la main. en 

y 10ig nant une liste de rétérences 

ainsi que les copies de certificats 

à la 

EFFINGERSTRASSE 14, BERNE 

depuis 19.-
1 LOT DE PULLOVERS 12.-laine, pour dames, soldés depuis 

1 LOT DE TABLIERS 3.-pour dames, avec ou sans bavette, soldés depuis 

1 LOT DE CHEMISES DE NUIT 9.-pour dames, soldés depuis 

1 LOT DE BLOUSES 18.-droites pour dames, en pure soie ou Térylène depuis 

1 LOT DE COMBINAISONS 7 ... en nylon, soldées depuis 

1 LOT DE MANTEAUX DE PLUIE 39.-pour hommes, soldés depuis 

1 LOT DE LAINE <MOHAIR> 1.50 la pelote, soldée 

Soldes autorisés du 17 au 30 • • }anv1er 

Le lecteur co1111lte sur le journai)Jour ètre iuforrné; 
l'annonceur, lui aussi, peut com)lter sur la publicité dans le Journal 

pour renseigner la clientèle 

Facilités de stationnement. 
S'adresser à Société de géran('e i~mo­
bilière S. A., 11, av. Villamont, Lau­

sanne. Tél. 22 25 15. 

FEVRIER 
Pour les 55mes journées nationales de ski. 
Crans s/Sierre, retenez votre chalet ou 

appartement . 
IHarguelisch, Borsuat 21, Sierr-e. 

Tél. (027) 5 04 93. 

Chemin des Osrhes, PuUy 
à louer pour le 1er avril 1961, magni­

fique appartement de 

6 PIÈCES, HALL 
dernier conJort 

Quartier tranquille, vue. Loyer men­
suel Fr. 565.- y compris finance de 
chauffage et eau chaude. Garage 

Fr. 45.- . 

S'adresser au Crrdit Foncier Vaudois, 
Services des immeubles. 

Tél. (021 l 22 60 31. 

O ffre à : 
Case p ostale 58, Lausanne 16. 

INDUSTRIEL 
12 ans. cède importante USINE, brevets 
parquets et bois agglomérés, surface 60 000 
rn•. embranchement S.N.C.F., chiffre d'af­
faire mensuel 35 à 4() millions anciens 
francs. Ferait con di ti ons paiement à parti­
culier, société. Ecrire BOSC, rue de l'Or· 

phelinat.. SAINT-ETIENNE (Loire). 

A 10 km. au nord de Lausanne 
A VENDRE 

MAISON DE REPOS 
ancienne renommée, avec clientèle 
et immeuble de 12 pièces, bon état 
d'entretien, équipement moderne, 
chauffage au mazout. garage. Jardin 

arborisé de 2000 m' environ. 
Tous renseignements à Case postale 

1768, Saint-François, Lausanne. 

-._ ... __ .· . .. ..: .. _ ?'·- -

Important Etablissement bancaire de la place 
engagerait 

jeunes employés (es) 
de bureau (romands) 

au bénéfice d 'un apprentissa ge de comme rce, d'admin istration ou 
d 'études commercia les équiv ale ntes. pou r trava ux sur m achines 

compta bles et d e bmeau. 

Les candidats (tes) doivent être habiles dacty lographes et avoir 
du goût pour les chiffres. 

Age limit e : 25 a ns. 

P laces sta bles, caisse de retra it e. 

Fa ire offres avec curricu lum vi ta e. photo. copies de certifi ca ts , 
sé t·ie uses réfé rences, sous ch ifft ·e PQ liOOfiO Lit Puhlicitas Lausan ne. 

Maison importatr ice d'engrais, entrete­

nant un service lechnique agricole (con­

se ils et essais de fumure, conduite de 

domaines-pilotes), cherche 

UN DIRECTEUR 
Formation exrgee : ingen1eur agronome 
d iplômé EPF, avec expérience commer­

ciale. 

Langue materne lle: français 
connaissance de la langue al lemande. 

Faire offres avec curriculum vitae, pho­

tographie et références jusqu'au 30 

janvier 1961 sous chiffre V 120065 Y à 
PJubl icitas, Berne. 

La direction d'une impor tante banqu e d e Genève 

e ngagerait pour son secrétar iat une 

secrétaire· qualifiée 
( S u issesse ) 

de langue m at entelle française, si possible. et connaissant parfai ­

tem ent les langues anglaise et a llemande. 

Activité variée, bien rémun érée . Durant J'été. samedi libre. 

D ate d 'entrée à convenir. 

A dresser offr es détaillées s ou s chiffre Y 25004-t X à Publicitas 

Genè \·e. 

Sekret3rin 
mit deutscher Muttersprache u nd perfekten 

Franzosischkenntnissen findet in k leinem Team 

v ielseitiges und abwechsl ungsr eiches Tatigkeits­
feld. 

Wir bi elen gu te Bezahlung, 5 -T age- Woche und 

angenehmes Betriebsklima. 

Unterlagen sind erbeten unter Ziffent 20667 an 

Pub licitas Zürich 1. 

Nous recherchons la collabora tion d'un 

représentant 
avec connaissances techniques 

qualifié, actif et de bonne présentation pour la visite 
régulière de notre nombreuse et excellente clientèle 
industrielle de Suisse romande. pour la vente de nos 
appareils ct installations à nettoyer les pièces métal-

liques avec et sans ultrasons. 

Nous offrons une place stable, u n fixe é levé, des 
frais de confiance et une commission sur la vente. 

Offres détaitlées avec curriculum v itae, photo, date 
possible d 'entrée en fonction à adresser sous chiffre 
OFA 2063 Zi à Orell Fussli -Annonces Zurich 22. 

Importante association de tourisme au tomobile. à 
Genève, cherche comme collaborateur pour son 

service juridique 

JEUNE JURISTE 
ayant formation universitaire et, si possible, pratique 

complète (diplôme d'avocat) . 

Le candidat doit posséder les langues française et 
allemande. De bonnes connaissances en anglais et en 
italien sont désirées. Faire offres manuscrites avec 
curriculum vitae, copies de certi fi cats, photographie 
et prétentions de salaire, sous chifire F 60572 X à 

P ublicitas Genève. 

Importan te entreprise commerciale importation -
exportation, zone industrielle Lausanne, cherche 
pour ses services généraux, comptab ilité 

employé qualifié 
colloboroleur 

de préférence bilingue ou aveé bonnes conna is­
sances d e la langue allem ande. 

Activité variée pour jeune commerçan t capable 
de prendr e des r esponsabilités. 

Les candidats aya nt fait un appr entissa ge com­
p le t ou portant diplôme d'une école d e com­
merce, adresseront leurs offres de s ervice ma­
nuscr ites. a vec c u rdculum vitae. copies de 
certificats. p h oto et références sous chilf1·e 
PM 80104 L à P ublicitas Lausanne . 

Compagnie d'assurances sur la vie, cherche pour le département 
romand de son siège à Zurich 

EMPLOYÉ (E) 
avec quelques années de pratique. 
Entrée immédiate ou à convenir . 

Offres avec currkulum vitae, prétentions d e salaire l't copies 
de certificats, à adresser sous chiffre PN 60103 L à Publicitas 

Lau~anne. 

EMPLOYÉ (E) DE BUREAU 

COMPTABLE 
â gé (e) de 25 à 35 ans max im um, demandé pour 
d a te à convenir. Travail varié e t indépendant. 

Nous dési t·ons personn e capable et d évouée, 
susceptible de de ven ir vrai ( e) collab or ateur 

(triee) de la direction. 

F aire offres m anuscrites en joignant cu rriculum 
vitae et copies de certi ficats. Discrétion assurée. 
SUI· demande , un complém en t d'informations 

écr it peut ê tre lu chez 

R UE DE L'ALE LAUSANN E 

VENDEURS VOITURES 
Impor ta teu r pour la S u isse rom ande de voitures 

d e 1re marque et de gr and avenir cherche plu­

sieu r s ven deu rs . 

Personn es ayant plusieurs années d e pra tiq ue 

trouveraient s itu a tion d e 1er ord re. Fixe ef 

commission. Discré tion. 

EMPLOYÉ (E) DE DIRECTION 
sténo anglais - français trouverait belle situa­

tion de secrétait·e d e di re ction . Con na issance de 

la publicité d ésirée . Bons gages. 

Faire offres avec cu r riculum vitae sous chiffre 

OFA 5161 L à Orell F ussli- Annonces Lausanne. 
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PROMOTIONS DANS LE CORPS SEMAINE DE L'UNITE. CHRÉTIENNE: 

DES OFFICIERS ROMANDS SUBALTERNES ·Cultes et conférences à Lausanne 
INFANTERIE 

Adjudant au grade de capitaine: 
Stucky René, Fribourg. 

Officiers de renseignements au grade 
de capitaine : 

Dubois Philippe, Genève ; Junod 
Blaise, Reconvillier. 

Grenadie t-s 

Au grade de capitaine : 
Mu~y Maurice, Lausanne ; Campart 

Michel, Neu-AI~chwill. 
Au grade de premier- lieutenant : 
Fontanellaz Norbert, Montet-Cudre­

fin ; Meyer Alais, Genève : Rollier J ean­
Pierre, Sion : Baud J ean-Pierre, App!es ; 
Crittin Michel, St- Maurice; Lisibach 
Johann. Ste-Croix: Schibler Peter, Fri- . 
bourg; Meia J ean, Cormondrèche. 

Officiers can. DCA 

Au grade de capit8 ine : 
Sandoz Marc, Les Brenets. 
Au grade de premier- lieutcn;mt : 
Recordon J ean-Luc, Lausanne ; de 

Rougemont Alatn, Neuchâtel. 

Officiers can. ach. 

Au grade de capitaine: 
Dubois J t>an-Pierre, Le Locle ; Schil­

Jinger Georges. Sion. 

Au grade de premier- lieutenant : 

Besençon Michel. Penthalaz; K eller 
Rudolf. Counedoux ; Attinger Gilles, 
Hauterive ; r.!iihlethaler Raymond, Re­
nens ; Hertig Roland, congé. 

Compagnies de renseignl'....---·· 

Au gr11de de capitaine : 
Ferrari J ean-Jacques, Yv . . ... 

Officiers de transmission 

Au grade de premier- lieutenant: 
Lerch Claude, Neuchâtel : Cuérel 

Bernard, Morges ; Chatton Etienne, Fri ­
bourg ; Gruaz Charles, Yverdon. 

Compagnies d'état-major 

Au grade de capitaine : 
Gorgerat Georges, Châtelaine ; Giroucl 

Edmond, St-Pierre- de-Clages ; Gros­
jean Carlos. La Chaux-de- Fonds ; Wa!­
der Ernes t, Pu lly ; Maradan J ean-Louis, 
F ribourg. 

Cp. Id. fus. (car) 

Au grade de capitaine : 
Clément J ean, Bulle ; Pit tet Serge, 

Lutry. · 
Au grade de premier-lieutenant : 
Cuvit P ierre, Bourdigny GE ; Pfister 

Willy, Genève. 

Mitrailleurs 

Au grade de prem ier-lieutenant : 
Cornaz Michel, Oberrieden ; Trësch 

J acques, Lausanne; Dumont Willy , Le 
Locle; Robin Philippe, Walzenhausen : 
Cherix J ean Paul, Chêne- Bourg; Guhl 
Michel, Lausanne ; de Weck Gilbert, 
Lausanne. 

Off iciers la nce-mines 

Au grade de prerrùer-lieutena nt : 
Gi!lioz Victor , Ridrl e.s ; Seppey Clé­

mFnt, Hérémence: Racine Jean- Phi­
lippe, Mor.at : J acot Pier re-André, Gor­
gt~r . 

Officiers du train 

Au grade de premier- lieutenant : 
Badoux Samuel, Nyon : Pellaux Lou is. 

Pully ; Bovet Paul- Henri, Les F riques 
FR. 

TROUPES LEGERES 

Au grade de premier- lieutenant : 
de Wattevil lle J ean- J acque; , Lausan­

ne ; Gueiôsaz Luc. Genève ; Cand Da­
niel, Yverdon. 

Au grade de premier-lieutenant : 

D eshusses Michel, Genève; Mar tin 

Yves, Veyrier; Chevroulet Gaston, 
Zurich ; Aubort P ierre, Zotlikon ; Crot 
J ames, Genève; Faist Marc, Genève ; 
Schindler J ean- Claude. Birsfe lden ; 
Gremaud J ean-Pierre, Berne; Haberli 
Raymond, Courtelary ; Niquille Ber­
nard, Berne ; P fister Danie l. Zurich : 
P iguet Georges, Genève : Christen J ean­
Rodolphe, Berne ; de Mestra l Estienne. 
St-Saphorin ; Ro!Zivue Ph ilippe , Kilch­
berg; Hauptli Ernest, Peseux ; P ittet 
Pierre, Laus-anne. 

ARTILLERIE 

Au grade de capitaine : 
D'Espine Bernard, Genève ; J amolli 

Charles, La Chaux- de-Fonds ; Schmidt 
Mau rice, Lausanne ; Schupp Jacques, 
P ully ; Walter Charles-André, Lau­
sanne ; J ordan D<miel, Fribourg ; Tschu­
my Adrien, P ully. 

Au grade de premier-lieutenant : 
-Vacheron Edilbert, congé ; Buchel 

J ean-Pierre, Genève; Tschannen Ha ns, 
S t-Aubin ; Eggimann Da niel, Corce lles­
le-Jorat; Luminati Nicola, Grand-Sa­
connex ; Matile Luc-Etienne, Pull:v : 
Mayor Math ias Genève : P uget Gé:·ard , 
Berne ; Salzgeber P eler, Lausanne: 
Spring François, Morat : Bersier Gérard. 
Estavayer- le- lac ; Berthoud Jean-
P ierre Bienne; Chaubert Claude, 
Genève; Kobler Arthur, Zurich : Mo­
rax François , Winter thour : Girardet 
René, Genève ; Treyvaud Dom iniq ue, 
Lausanne : Derron Marcel, Zu rich ; 
Dunand Pierre, Genève : Rühli Edwin, 
Vevey: Bernet Ar thur. St- Gall : Favre 
J ean-David , Territet ; Pellaton Michel, 
Bâle ; Sage Claude, Lausanne : Schorno 
Otto, Genève : K er n J ean , Fribourg : 
Muller J ean-Louis, Por rentruy ; Ter r ier 
André, en congé. 

TROUPES D'AVIATION 

Pil(ltes e t organisation au sol 

Au grade de capitaine : 
Sassi Roger, Glatt brugg. 
Au grade de premier- lieutenant : 

Scharl Gilbert, Pul ly. 
Ore-anisation des transmissions ct rada r 

Au grade de capitaine : 
Grossfeld Robert, Ecublens ; Loosli 

Ernest, P rêl'es. 

TROUPES DE DÉFENSE 

CONTRE AVIONS 

Au grade de capitaine : 
Ballaman Michel, Vevey ; Vëgeli Bru-

no. Lausanne. · 
Au grade de premier- lieu tenant : 
Chardonnens Henri. P osieux ; Nie­

r ing F ranci>. Lausa nne ; Delachaux 
J ea n- Louis. Zollikon ; Holz J acques, Ge­
nève : Berruex Gérald, Lucens ; Duport 
Philippe, congé. 

-ntOUPES DU GENIE. 

Au grade de capitaine: 
Fontana Fortunat, Soleure ; Robert 

Claude. La Dtxence; Bernasconi Félix, 
Les Geneveys s. Coffrane ; Cheneval 
André, Berne ; Mallaun Carl, Salin s. 
Sion. . 

Au grade de premi~-l i eu'tenant: 
Brunner. Heinz, Genève ; Knobel 

Wal ther, _ Pully; Dal?gel Hansruedi. 
Genève ·: Ma~poli J ean- P ierre. Le 
Locle: Papilloud Guy , Conthey: Frey 
Heinrich. Carouge ; Roux Claude. 
Kënitz: Besuche! Blaise, congé : VanE'V 
Jean- Pierre, Rolle; de Helier J acques, 
congé. 

FORMATIONS DE FORTERESSE 

Au grade de capitaine : 
R amelet P ierre, Pully ; Bach li Paul, 

Cologny ; Caflisch Ricco, P ayerne. 
Au grade de premier - lieutena nt : 
G raf Erhard, Neuchâtel. 

CORPS 
DES GARDES- FORTIFICATIONS 

Au grade de premier -lieutenant : 
Saudan Yvon, Delémont : Della Casa 

Antonio, Lausanne. 

TROUPES DE TRANSMISSION 

Au grade de capitaine : 
Roussy Alphon•e, Neuchâ tel. 
Au grade de p remier-lieu ten ant: 
Chassot Jo~é , Noréaz. 

TROUPES DU SERVICE DE SANTE 

Au grade de capitaine : 

l'l1édccins 

Muller André. Lausanne ; Kœgel Rolf. 
Versoix : Stuckt J ean- Daniel, congé : 
Revaz Cl aude, Lausanne ; Tissot-Da­
guette Pierre, Sierre ; Kistler K urt, Lau-
~anne. 

Officiers ABC 

Baer Teddy. Lausan ne; Tripet Cl aude, 
Ca rouge, GE; Hausmann Gilber t, Ge­
nève. 

Au gr;~de de premier - lieu tenant: 
Ruffieux Miche l. w usHn ne : von Arx 

Karl, Genève: Ch~v11lley André, Por­
rentruy : Nanzer Anton . Motana ; von 
Wart bu rg Jean-Pten e, Berne ; J ubin 
Edmond, B<~~~cou rt : Gétaz Daniel , 
Lausanne : Gunn Alain . Genève: Ger­
ber Edouard-Frérly La Chaux- de­
Fonds ; Sarasin RPné. Lausanne : de 
Crousaz Gérard . Pully : Krayenbii hl 
Hanspeter. Prilly; Gro,-s J ean , Porren­
truy. 

Dentistes 
Tomaschet1 Alais, Zurich ; Schneider 

Richard, Zurich. 

Pharmaciens 
Buchs J ea n, Carouge-Genève : Clart>n 

Gaston. Genève : Hilfiker MichPl. Bien­
ne ; Rey Michel, Lausanne ; Monnerat 
Gaston, Genève. 

TROUP ES DE SUBSISTANCE 
Au grade de ca pitaine: 

Officiers des' trnupcs de su bsistance 
Rotzer And ré. L3u;:anne. 

Quart iers- maîtres 
Despland Pierre. Yverdon : Mettraux 

Bernard. Porr entruy : S11dan f élix: 
Fribourg ; Tscham René, N1- uchâtel. 

Au grade de premier-l ieutemml: 
Officiers d es troupes de suhsistanre 
Berger B~r<.el . Ld Chaux -de- fonds : 

Garba ni E:nc. La u<nnne : Ri der Fntz. 
L'Isle: Wü ·hnch Max . congé : Zaugg 
F r iedr ith, Genève. 

Q ua rticrs- maît res 
Baumann J oseph La u~a t, ne: Bello!tl 

J ean. Vevey : Cherix Gi lbert . Lnusnn­
ne; Deillon Marce l. fnbourg : Federli 
Anton, Lau;:anne : Gra ndchamp J ean­
Claude. Vevey: Grü· ter J ea n- CI;;ude. 
Sierre : Kaufmann O"car, Lau!'anne : 
Künzli Markus, G enève : U iderach 
Pau l, Genève . 

TROUP ES DES TRA NSP.Olt:rs •• 
AUTOMOBILES -

Au grade d P capi taine: 
Chabloz Ferna nd, Vevey ; Christine! 

Gaston, Lausanne ; Arnet Max. Ebikon. 
Au grade de premier-lieutenan t : 

Tschopp Serge, Sierre ; - Berthoud 
Georges, Carouge GE : Heizmann Ertch. 
Pully ; Duvoi.;in J ules-Edouard. Mon­
treux : Ballin Hansruedi, Payerne ; 
Bourquin Frank , Bll?nne ; Ber• her 
Charl es, F ribourg: J enzer Markus, 
Cres;ier NE ; Rebsamen Daniel. Chêne­
Bourg ; Vuillemin Markus, Bienne . 

TROUPES DE PROTECTION 
ANTIAERIENNE 

Au grade de capit aine : 
Ballme r Francis , Pr illy. 
Au grade de w emier-lieutenant : UNE CYCLISTE ÉCRASÉE PAR . UH-CAMICN 

U n train rou tier su ivait lundi, après 
19 he UI·es, la route de Winte rthour, de 
Wallisellen vers ·B.-ucttisellen. Souda in, 
le cha uffeur du camion vit .Mme Lina 
Rinderkncch t, 28 ans, qui roulait à bi­
cyclette devant lui. Pour éviter un ac­
cident, le chauHeur braqua a u maxi­
mum sur sa gau che. Mme Rinderknecht 
n 'en fut pas moins accrochée par le ca­
mion, p roje tée sur la route et griè­
vement blessée. Elle mourait peu a pt·ès 
à l'hôpital cantonal de Zu r ich . Par le 
braquage à gauche e Hectué par le 
chauffeu r. tout le t rain routier se trou ­
va occuper la gauche de la chau ssée 
et, de cc fait, entra en collision avec 
un camion qui roulait à sa rencontre. 
Les dégâts' maté riels furent considéra-

Mort d'un danseur 
extraordinaire 

Au Casino de Can nes • Les Am­
bassadeurs • , est mort en que lques 
instan ts, d'une crise cardiayue, à l'âge 
de 75 ans, Harry Pilce r , qui fut le 
partenaire de Ga hy Deslys, puis ri e 
Mistinguett e t q ui éta it demeuré 
l'animateur des spectacles montés par 
M . François André. 

De naissance hongroise mais de 
nationalité a méricaine . Ha rry P ilcer, 
que nous avons rencontré plusieu rs 
fois lors des Festi va ls du fi lm de 
Canne~. é ta it un homme fort amu­
sant. très épris de son art mais qui , 
sa vie durant, ne sera parvenu à 
apprendre le frança is. 

Il se serva it du plus pittoresque 
et du plus e ffarant sabir; il pa rve­
nait néanmoins toujou rs à se fai re 
comprendre. Il ne manq ua it ni d 'es­
prit, ni de fin esse. Et chose rare dans 
son monde, il gvai t le cœur sur la 
m ain e t ignorait la ja lousie. 

AFFAIRES _. 
IMMOBiliÈRES . _ ... 

VERBIER 
ait. 1500 m. 

quelques apparte­
men ts à louer dè~ le 
21 février au 30 mars 
Location de 15 jours. 
3 semaines ou 1 
mois. Encore quel­
ques logements li­
bres de juin à sep­
tembre. 
Burnier & Galland 

Nr. 

On cherche 

BONNE 
FAMILLE 

de langue française 
qui prendrait comme 
pcns ionnuire une 
jeune fille iranienne 

de 20 ans. 

Ecrire Rahmani, Il, 
rue Marignac, Ge­

nève. 

uc~ milliers de gen~ 

lisen t chaque !out 
les annon('es de ls 

Rue Saint- Pierre 3, lis 
Lausanne, tél. 22 69 96. 

liront aussi ls 
votre 1 

bles. La direction de la poli ce a r etiré 
lè permis de conduire a u chauffeu r d u 
camion. 

MENUISERIE EN FEU. - Hier après­
midi, le feu a éclaté dans une menui­
serie à Vicques, près de Delémont. Les 
flammes se sont propagées à la maison 
d'habi tation attenante, où vivaient dix 
personnes qui sont maintenan t sans abri. 
Un pot de colle surch~uffé a provoqué 
le sinistre qui laisse 150.000 francs de 

CHUTE SUR LE BALLAST . . - Hier. 
à Coppet, vers 14 heu res. un mon te ur 
élect.ricien CFF. M. Eugène Rieder, r.o 
ans. domicilié à Chavannes-Renens. est 
entré en contact avec une ligne de 15 UOO 
voltes. Il a fait une chu te de 5 mètres et 
souffre C:'une fracture du crâ ne et de 
nombrew:es blessur~. 

VOLEUR PINCÉ. - Lundi. un mis-s-ion­
naire C::e passage à Lucerne a vu di ~pa­
railre sa serviette conten.an t 1200 marks 
et ses bille~ de voyage. Le détect ive pri­
vé de la gan> retrouva rapidement le 
voleur. La oerviette fut rendue intacte 
à son propri{!taire. 

DANGEREUSES PILULES. - A Alten­
dorf CSchwyzl. un garçonnet de 4 ans est 
mort après avoir a va lé 18 pi lules de phar­
macie destinées à sa mère. 

TA 
, . 
a pr1x réduits 

Leresche Philippe, Nyon ; Perrenoud 
Frar:cis, Wel; che nrohr : Rochaix J ea n­
Louis. Lausanne : Dépraz Géra ld . Re­
nens VD : Hildebrandt Armin. Genève: 
Ftscher Erne!'i. Genève : Gonth1er Mi­
che!. Sainte-Croix ; Pabst Fridolin, Fr i­
bourg . 

SERVICE OU MATERIEL 

Au grade de ca pitaine : 
DecrEy Marc, Ge nève. 

GENDARMERIE D'ARMEE 

Au grad e de premier - lieutenant : 
Croset Gaston. Lausanne . 

POSTE DE CAMPAGNE 

Au grade de premier- lieutenant : 
Marclay Norber t, Lausanne ; Corde­

nier Maurice, S ion; Gut Walter, Genè-
ve. 

JUSTICE MILITAIRE 

Au grade d e capttaine : 
Engt> l Pierre, G mève ; Meyer René. 

Pully- Nord. 

ETAT-MAJOR DE L'ARMEE 

Au grade de capitaine: 

5 
pendant notre 

VENTE AU RABAIS 
_, .. · _· ·.· · . : : ' · , ···_.· .. . .' ._ :.:_ .. _.: _ _ ,;-,·:-,. : 

:Iyn~_dj·i ~~;p 
' . . ·_" ' ' ._ . . ~.. . ·' . . . ·. '; _·· ' ' : .. ' ' .· ' ..... 

Bas rue de Bourg 7 Lausanne 

Même maison à Berne, vis-à-vis Hôtel Bellevue-Palace 

Artillet·ie 
Dumont Cedric, Bâle ; Vallotton Paul, 

La usanne. 

Troupes de transmission 
Morf J ean-Jacques. PuJ ly. 

OFFICIERS DES CHEMINS DE FER 

Au grade de capitaine: 

Il y a 900 millions de chrétiens dans le monde - un tiers de la population 
du g lobe - mais les chrétiens sont divisés. Cette désunion est de plus en 
plus douloureusement ressentie dans les différentes confessions qui com­
posent la chrétienté actuelle, aussi bien chez les anglicans et les orthodoxes 
que chez les réformés et les catholiques. Preuve en soient les préparatifs 
du concile du Vatican, l'intérêt suscité par la conférence œcuménique de la 
jeunesse européenne d e Lausanne, les visites de courtoisie et d'échanges 
que se rendent les chefs de file. 

Ainsi la prière des chrétiens pour l'unité de l'Eglise se fa it-elle de plus en 
plus pressante et générale. 

e Pour u ne m eil!eure connaissance 
de confession à con fession : trois con­
férences se ront données au .Théâtre 
d e L au sann e : 

1. Le vendredi 20 janvie r à 18 h . 15 : 
Le vrai v isage de l'Eglise catholique, 
par le Révérend Pè re René Beaupère, 
du centre St .:.Iré née de Lyon. 

2. Le samedi 21 janv ier à 17. h. 15 : 
Bertcchi Tra!Jgott, Lausanne ; Ger­

ber Bernhard , Villeneuve-gare ; Willen 
P ierre, Renens. 

Au gr ade de premier- lieutenant : 
Ennjng René, Lausanne ; Allemann 

Wilfred , Pu lly; Roulin J ean-Pierre , 
Lausanne ; K raft Charl es, Prilly ; Pac­
caud J ean-Marc; ' La usanne ; J eanre­
naud Maurice, Lausam1e. 

Nous avons donné la liste, extrêmement fournie, d es manifestations pré­
vues dans l'ensemble de la Suisse romande. En ce qui concerne Lausanne, 
il faut signaler que : 

Le v rai v isage de l'Eglise protestante 
pa r l e professeur J ean-Jacques von 
Allmen , de la faculté de théologie de 
Neuchâtel. 

ETATS-MAJORS QE MOBILISATION 

Au grade de Clj.pita ine: 
Infanterie 

Ku nz Albert .- Auver n'ier: Schild Max. 
La Chaux -de- Fond::; Beek J ean, Pully : 
Cm·rat André, Châtel- St- Denis ; Ama ­
cher Francis. Lausa nne ; Crittin Fer­
nand, St-Pierre-de-Clages. 

OCficie•·s du train 
Roux Franz, Viège, 

Troupes légères 
Mayor Frédéric, Villarzel ; Demmer 

Robert, Genève; De!Spland André, Alens 
s. Costonay. 

At·tillcric 
de Claparède Pierre. Bien ne. 

SECRETAIRES [)'ETAT-MAJOR 

Bartholet Otto, St-Ga ll ; Bü rgi Edgar, 
Bien ne ; Simon René, Berne ; Diserens 
.Jacques, Lausanne ; Goumaz Emile. 
Rene ns . 

e Deux services œcuméniques de 
prière seront célébrés dans notre 
ville : 

A Saint-Jean, ce soir à 20 h. 30, 
e n ouverture de la sema ine de priè­
re, avec le concours d e la maîtrise 
de Saint- J ean. 

A la Croix -d'Ouchy, le mercredi 22 
janvier à 20 h. 30, a u te mple. 

P a rticipe ront à ces d eux services: 
MM. C. Valiadis (Eglise orthodoxe 
g recque, a rchimandrite ) ; l. Troya­
noff (Eglise orthodoxe russe), prêtre ; 
R. V. Halett (Eglise anglicane), pas­
teur ; M. Cafflisch (Eglise vieille-ca­
tholique) , prêt re ; les pasteurs, R. 
Ba .-iller et Kursner (Eglise na tionale) , 
M. Gaville t (Eglise libre) . 

e Des services d e prière du soir, 
annoncés par la m êm e sonne r ie de 
cloches, au ront lie u chaque soir à 
20 h . 30, du 18 au 25 ja nvier, da ns les 
d ifférentes communautés de Lausanne­
Sud : o r thodoxes, anglican e, catholi­
q ues (Sacré-Cœ ur et Sainte-Thér èse, 
Saint-Ma urice. Pully ) , dans les pa ­
roissPs nationales d 'Ouchy, Montriond. 

L'OPINION SUISSE 

Roland Béguelin M. 
plaide pour -Helveticus 

H EL VETICUS. disais-je , nous n e . sommes p as fiers d e vous •· Cette 
« apostrophe me va ut une long ue le ttre de· M. Roland Bégue lin, réd a c-

te ur en chet du Jura Lib re. q u i avait q ue lq ue raison, s ans doute. d e 
\o pre ndre pou r lui. En voici l'essentie l : 

Monsieur, 

/'ai lu, en' feu illetant la , • Gazet­
te», Je biJle t venqe w dans lequel. 
s upposan t q ue le correspondant suis­
se d e la v Na tion française .. est u n 
collaboraÏeur de QOlre journal. vous 
lui conseillez pureme n t e t s imple­
me nt d e v ir/e r lés lieux. Croyaz-moi, 
vo tre ton irrité m:a ,bie n tait rire. 

( .. .) Réquliè rem er\t. les journaux de 
Be rne " conseillent au x ho mmes elu 
·• /uro " libfé~,"d'ab ndarmez~. la terre 
d e leurs ancêtres 1 et de s ' e~ a lle r 
sans regarder d dri ière eux. C e la 
procède , a u moinJ. d ' une politique 
Cvbé rente . Mais que la a Gazette d e 
La usanne • puisse leur e mboîte r Je 
pas, cela d onne à · ré tlé chir. 

( .. .) La "Gaze tte de l.ausanne" est 
très en· flèche dan's l'action menée, 
par tous les moyens, pour que cer­
tains pe uples a fricains puissen t s'au­
tudétermine r. ·Mais avant le 5 juille t 
1859, la • Gaze tte de l.ausanne " 
pa r la plume d e son ré dac teur. ap­
f.Jl ouvo les autorités b ernoises lors­
q u 'elles décidèrent de soumettre rin i­
tiative jurassie nne ;au peuple en re­
commandant aux citoyens de v oter 
" no n "· Cela . voyez-vous . nous ne 
l'ou blierons ja mais. 

Ce pendant, no us ' n'irions pas jus· 
qu'à conseiller le séjour tunisie n ou· 
s ué dois à l'un . quelconque de vos 
compatrio tes, quelle q ue puisse être 
Jo nature de ses écrits . Nous aimons 
rrop la libre cri t iqu~. celle dont nous 
usons chaq ue semaine. e n agitate ur s 
d ' un e jus te ca use. 

Ve uillez, ie vous prie , insére r Jo 
présen te réponse. 

A yant donné sa tisfaction d e la sor­
te à M. Bég ue lin, je voudrais rappe­
le r ici q u e je n 'ai ; iamais con seille 
"aux hommes d u },J.Ia libre d 'ahun­
d onner la te rre de~ leu rs a ncê tres •. 
tv:ais à un seul d'en tre e ux. de ne 
pas comprome ttre sa ca u se - la 
cause auto nomis te - en adressant a 
le Na tion française des articles d e 
mauvais guût. 

A lire la réponse d e M. Béq u e lin , 
il sell)ble rait qu 'on ne pu isse rien 
comprendre a ux affaires jurassien­
nes si l'on n e partage les opinions 
d 'He lve ticus e n politique inte rna tio-

nale. e t si l'on n'approuve c ertaines 
viOle nces que . par l'intermédiaire 
d'un jou rnal é tranger, il d é verse su r 
ses compa tr iotes. 

Q u'en pen sc:nl les Jurassien s (que. 
cette fois . je m e perme ts d 'indiquet 
a u p luriel) ? 

J ean-Marie Vodoz. 

Monsie'ur et Madame Dr ·Roger Dunand 
et leur fi ls J acques, à Lucerri·e·; "'~ --:. 
· Madame et Monsieur Pierre Thomsen­

Dunand et !eu'r- ·fils Domimque, à Aigl,e :~ 
• Madame Charles De Rameru, à Aigle ; 

1 Les familles Wild, Ber th ex, Tau xe, Saut-
ter, ainsi que les familles a lliées, ont le 
chagrin de faire par t du décès de 

Madame Anna DURAND 
née Berthex 

leur chère mère, beJJe-mère, grand-mèr~. 
marra ine, tante et cousine, enlevée à leur 
tendre aftection, Je 17 janvier, dans sa 
93me annee. 

L'enterrement aura lieu à Aigle, le jeu­
di 19 jar.vier 1961. 
. Culte au Temple du Cloitre à 14 h . 30. 

Hon neurs à 15 heures. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Aimez-vous les uns les 
autres comme j e vous ai 
aimés. 

Louez l'Eternel ca.r il est 
bon et sa miséricorde dure 
éterne llement. 

Psaume 118, v. 29. 

Monsieur et Madame J ean de Sandol­
Roy; 
' Monsieur Jacques Borel et ses enfants ; 

Mons1eur et Madame Alexandre de 
Chambrier, leurs enfan ts et petits-en­
fants ; 

· · Monsieu r Roland de Sandol-Roy ; 
Les familles de Chambrier, du Bois de 

Guimps, van den Bosch : 
ont l'honneur d 'annoncer Le décè• de 

J\1onsleur 

Henri de SAHDOL-ROY 
leu r frère, beau-frère, oncle, grand-oncle 
et parent, survenu à Nice, le 16 janvier 
1961 

L'ensevelissement aura lieu è Couvet. 
Un avis ultérieur indiquera le jour et 

l'heure. 

Madame Louis AMAUDRUZ, à Lausanne ; 
Mada me et Monsieur J ean FLUCK- AMAUDRUZ et leur fils, à Lausanne • 
a ins i q ue les fami lles pa rentes et alliées, ' 
ont le chagrin de faire part du décès d e 

Mon$ieur Louis Al't1AUDRUZ 
leur très cher é poux , pere, b~au-père, grand-père et par ent, enlevé à leur tendre 
affection après une courte maladie, le 16 janv ier. 

Culte à l'église de $ain t-Laurent le j'eudi 19 janvier à 14 h . 30. 
Honneurs à 15 heures. 
Domicile mortuaire : Chapelle de Sain t-Roch . 
Cet avis tient lieu de fa ire-par t . 

Prière de ne pas .fatr~- de ' .risi tes. 
Le soir étant venu, J ésus lui dit : 
• Passons sur l'autre rive •. 

Monsieur Ami DULEX, à La Cha ux-de-Fonds ; 
Madame et Monsieu r B. GLITSCH- D ULEX, à Winter thur; 

ainsi que les fam illes pare ntes et a lliées , ont le chagrin de faire par t du décès de 

Monsieur Charles DULEX 
que Dieu a repris à ·Lu i le 16 janvier 196Ï, après une longue maladie, dans sa 
63me année. 

L'incinération aura lieu à ,Lausanne , jeudi 19 janvier. 
Culte à la chapelle d u crématoire à 16 h. 15. 
Honneurs à 16 h- 45. 

Domicile mortua ire : Chapelle de l'Hôpital cantonal. 

Sévelin et Pully (nationale e t libre ). 
Entre la chape lle de St-Jean (natio­
nale) et la cha pe lle de Villard (li­
bre), ces services seront alte rnés. 

e Le matin , des services de prière 
seront égale ment alternés entre la 
chapelle de Bé thusy (n<~ tionale) et la 
chapelle de Marterey (libre) à 7 h. 30, 
du lundi 16 au 21 janvier , com pris. 

3. Le dimanche 22 janvier à 17 
heures 15: Le v rai v isage de l'Egli.~e 
orthodoxe, pa r M. Olivier Clément,-· 
professeur à Pa ris. 

Enfin, rappelons les rassemblements 
organ isés su r l'esplanade de Mont­
benon, chaque soir à 18 h . 15, par les 
jeunes catholiques et protestants. 

Comme l'année dernière 

les_ jeunesses. paroissiales 
catholiques el réformées 

se rossemhlent le soir 
sur l'esplonode de Monlbenon 

Comme l'an dernier, les je-un es­
ses paroissiales protestantes e t ca­
tholiques, les éclaireurs, les Unions 
chrétiennes et divers mouvements 
de • vingt ans • ont décidé, à La-u­
san ne, d e marquer à le-ur façon la 
semaine de l'unité. Dès aujour­
d'hui, et jusqu'à mercredi prochain, 
les Lausannois son t invités au ras­
semblement de 15 minutes q-ui 
aura lieu en plein air : à 18 h. 30 
S'UT l'esplanade d e Mon tbenon. 

Il faut préciser aussitôt que cette 
initiative a dé;à porté u n fruit vi­
sible ; unis pour demander à Dieu 
l'1Lnité de son Eglise, les ;eunes 
catholiques et ré formés, pour la 
première fois sans doute , ont dé­
tntit, en ce qui les concerne, la 
barrière des habitudes, qui sépare 
deux communa1ttés plus sûrement 
encore que les divergences do ctri-

nales. Depu is le m ois de ;anv!er 
1960, les responsables des divers 
mouvements se sont régulièrement 
rencon trés. De nouvelles amitiés 
se sont n ouées. Ensemble, ils ont 
suivi les travaux d e l'Assemblée 
œC'Umétlique d e Lausanne (à la­
quelle les catholiques ne pouv aie-nt 
participer). Ensemble, ils ont p r é ­
paré les recueille-rn.ents de cette 
année. 

L e programme est à peu près 
le même : rassemblement S'UT l'es­
planade; lecture d 'un passage de 
la bible ; chnnt de l'unité ; instant 
de prière silencie-use ; oraison do­
m inicale . 

V oici l' • intention • d e ce soir : 
Seigneu r J ésus, par donne-nous d e 
n 'avoir pas pris a u sérieux Ta priè­
re pour l 'u nité (J ean 17, 20-26.) 

'· 

Trolleybus . Prilly ·Pull Y'~;' 
~ .... ..,....., ,.;. ~ .. ~~-~ ~ .... !-: - ~~ .. - .. ··r~ . .,...~ -.... ., '"'~---~T~'+..~ 

-ReConnilssoiïce ·~oiïlclelle 
de lu nouvelle ligne 

La mise en rervice officielle des trol­
leybus sur la ligne Prilly-PuJ.I y a eu 
lieu hier matin , ap rès que l'Office fé­
déral des tnnsports eu t procédé à la 
collaudation des nouvelles installation.; 
- • collaudat.ion • ne stgmfiant rte n 
d'autre que • reconnai&ance •, dans le 
langage: -fédéral. 

A 10 heures, un trolleybus avec r e­
morque a t!mmené de nombreuses per­
sonnalités fa ire un petit tou r de 'vil!e. 
De Sain t-Fra nçots, !e conv01 cingl a sur 
Pril!y pour faire halte a u terminus de 
la ligne, devant la petite église que les 
paroissiens pourront maintena nt attein­
d re sans devôir faire un quart d'heu re 
de marche . 

Changement de cap ensuite, et dé­
part pour PuJJy où un nouvel arrê t ~r­
me t a ux voyageurs d 'examiner la • bou­
cle • avant de remonter sur Saint­
François. J uste le temps de changer de 
voiture. et l'on redescend à P ully Au ­
tant dire que les fils ont été coupès en 
qua tre et q ue la ligne a été soigneuse­
ment examinée. 

Cette par tie officielle s'est termin ée 
par un déjeuner auq uel ont pris par t 
MM. Schore r , de l'Office fédéral des 
transports; Mare l. conseill er d 'Eta t, 
Chevallaz, syndic de Lausanne ; les 
municipaux Graber et Genet ; e t MM. 
Code ray, Bu rki et Besson, syn dics de 

. Lu try, Renens et P ully . La promenade 
fut-e lle fa tigante? n ne le sembl e pas . 
Pourtant, après le repas, perso nne ne 
daigna pre ndre la parole pour com­
me nter le grand évé nement. Dange reux 
précédent e n terre vaudoise ! 

TRAMWAYS A AIR COMPRIMÉ ? 
Un petit rappel hisiorique n'au rait 

cependant pas manqué de charme . L'on 
imagine difficilement, en effet , les pro­
b lèmes q ui se posatent aux Lausa nnots 
de la fin d u XIXe siècle. Si la plupart 
désiraient des tramways, l'unanimité 
était loin d 'être fa ite q uant au mode de 
traction qu'il fallait adopter. Certains 

proposaient des moteu rs à air comprl• 
mé, d 'autres penchaient pour la cré­
maillère et la traction à va peur , cepen­
da nt qu un ingénieu r préconi~ait un 
système de câble Très judicieusement, 
l'ingénieur · Pa laz opta pour la traction 
électrique alors que Lausanne n'éta it 
pas encore doté. en 1888. d'un réseau 
de distribuiion de courant. Le 1er sep­
tembre 1896. les p rem iers t.r amways 
circulaient dam· la capitale vaudoise et 
desservaient Pully et Lu tr y. 

DÉLAIS DE LIVRAISON TR~S LONGS 

Délaissons le passé pour le présen t. 
Les TL vienne nt de fra nchir une nou­
velle étape de leu r modernisa tion grâce 
- en bonne partie - à la réforme de 
structure inte rvenue dernièrement au 
sein de la socié té . Si la quertion finan­
cière a pu être résolu e. le s responsa­
bles d e nos transports en commun se 
heurtent en r evanche à un aut re pro­
blèmP: celui des dé lais de livraisons 
de l'indus tr ie su isse Vingt- deux trol­
ley bus et v ing-t rem oraues .ont été com­
ma ndés, voilà ou elqnE-s mois, pour 
agrandir le par <' de véhicul es. Ces en­
~tins ne pourront pas être livrés avant 
la fin de 19113. année dnra nt laq uPllp les 
TL r ecevront en outre 16 au tobus. 

Pour l'instant, la ligne de tro llevbus 
s'arrête à Pully. le dei-nier tronçon jus­
qu 'à Lutry étant de~servi par un au ­
tobus. La prolonea tion immédiate de la 
ligne jusqu'à Lu trv présentait de nom­
breu~es difficultés dues aux prochains 
travaux qui seront entrep ris sur la route 
du Simplon. Sitôt ct>u x -ci termh1é·s. les 
Lut.ryens seront raccordés. En attPn­
dant. un autobus assumera le service 
en tr e P ully el Lu try aux heures creu ­
ses et d irectement en tre Lausanne et 
Lutrv aux heure~ de pointe . 

Enfin les usagers apprendront avec 
plai~ir que la vit t>SSP horaire su r la 
ligne 17-19 est conridérablt>ment aug­
mentée: de 12,5 km/ h ., elle passP à 
15,5 km/h. G. N. 

Madame Marco LOR.!l:TAN et Dominique · 
Monsieur Barthélemy WMTAN ; · · ' 
Mademoiselle Christiane LOR.!l:TAN ; 
Madame Charlotte SAURER; 
Monsteu r et Maçianie Eric LOR.!l:TAN, Amédée, Claudia et Jean-Christophe ; 
Le Docteur Rose- Marie LORËTAN ; 
Madame Eulalie HEINE ; 
Monsieur Gérard CLOVIS; 
Madame Marthe W ASER ; 
Monsieur et Madame ROLET-LORtTAN, leurs enfants et peti ts-enfants ; 
Monsieur et Madame Raymond WRËTAN, leurs enfants e t petits-enfants ; 
La famille de feu le Docteur Adolphe BA YARD ; 
Monsteur et Madame Charles HONEHW AJJEL, leurs enfa nts et peti ts-enfants· 
Madame Léon de WKRRA. ses enfan ts et peti ts-enfants, . ' 
ams1 q ue les familles parentes et alliees en Suisse e t en Guyane, 
ont la profonde douleur de faire pa rt du décès de 

Monsieur Marco LORÉTAN 
Dr ès sciences, géologue 

leur très cher époux, père, fils, frère, oncle, neveu e t parent, survenu après une 
cruelle maladie suppor tée avec le plus grand courage. 

La messe de requiem sera célébrée en l'église de Loèche, le jeudi 19 janvier 
à 10 h . 15. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité. 
Loèche-Ville, le 16 janvier 1961. 
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DOCUMENTS ET COMMENTAIRES 

RENCONTRE AVEC FRANCIS POULENC •• c 

L ES musiciens lausannois ignorent vraisemblablement que Francis 
Poulenc fit à Lausanne deux séjours importants consacrés à la 
composition. Ayant établi sa résidence dans un g rand hôtel s itué 

au bord du lac, j'eus l'occasion de l'y voir quelquefois, en compagnie de 
musiciens lausannois heureux de connaître d 'un peu plus près un musicien 
qui. jusqu'à celle époque du moins, était trop ignoré en Suisse. 

.. .lorsqu'il terminait ' a Lausanne 
Ce qui m'a frappé le plus déjà à ce moment-là. c'est le dualisme qu'offre 

cette personnalité à la fois raffinée e l rude. De grande stature, assez 
corpulent, Poulence me faisait l'effet, avec son gros nez rele vé en trompette 
et son teint rouge brique, d'un terrien égaré parmi les mondains de la 
c a pitale française, auxquels il empruntait la finesse de sa cultu re et 
l'aisance de son langage scintillant d 'esprit. 

l'acte t· des «Dialogues des Carmélites» 

A plusieurs reprises, il insista sur 
ses origines montagnardes : il vient 
de l'Aveyron, et il a gardé de ces 
hérédités lointaines ce côté savou-

lent d'ignorer l'allemand au point 
que je dus lui traduire le titre de la 
symphonie d 'Hindemith : c Harmonie 
der Welt "• il vaticina contre ce mu­
sicien incarnant, selon lui, le ge:­
manisme dans ce qu'il a de plus 
lourd et de plus pédant. l'opposant 
au Viennois Arnold Schonberg, telle­
ment p lus méridional ! Je me rap­
pelle cette réflexion si pénétrante : 

( Si Stravinsky n'avait pas envahi 
l'école française par le moyen de 
son Sacre du Printemps, on aurait 
connu Schonberg en France trente 
ans plus tôt •· J'ajoute que, cinq ans 
plus tard, il me parut que Poulenc 
avait passablement changé d'avis au 
sujet de Hindemith el qu'il lui re­
connaissait des qualités de grand 
créateur. 

Par Pierre MEYLAN 

·reux et rabelaisien des habitants de 
sa patrie. Il en a gardé aussi un 
mysticisme plus enraciné qu'on l'a 
cru long temps et qui se manifesta 
dans des œuvres auxquelles !1 tient 
par-dessus tout, comme la «Messe • 
el le " Stabat Mater » , sans parler 
des " Dialogue s des Carmélites "­
D'autre part, il ne faut pas limiter en 
lui-les attaches parisiennes au mon­
dain à l'crise dans n 'importe quelle 
raout d e Saint-Germain-des-Pré s ou 
du faubourg Sain t-Honoré. Il y cr en 
effet dans son caractère un côté 
« gavroche " qui renforce la bon­
homie e l la saveur du montagncrrc\. 
Ce qui fait que j'ai rarement ren· 
contré un musicien qui ait une 
conversation auss i étincelante, d'un 
esprit à la fois subtil et caustique, 
parfois même assez familier, pour 
ne pas d ire davanta ge. Sa c onv ersa­
tion, elle reflèterait une culture d'une 
vaste éte ndue - Poulenc connaît les 
poètes anciens et modernes mieux 
qu'aucun musicien contemporain -
a insi qu'une curiosité d'esprit qui 
l'amenait à s'inté resser à toutes 
sorte s de sujets, ainsi la m édecine et 
les médecins (souffrant d'insomnies, 
m alade d u foie, il trouva en Suisse 
d'excellents praticiens qui réussirent 

à atténuer ses maux), les conditions 
sociales des musiciens. Alors que 
tant de compositeurs affectent d 'ign o­
rer ce qu'on écrit sur eux, Poulenc, 
lui, ne dédaigne pas ce que Saint­
Simon appelait la «manigance " · Un 
jour, il me demanda de lui faire le 
portrait d'une sé rie de critiques mu­
sicaux genevois et lausannois don t 
il avait entendu parler. Il émit à ce 
sujet la remarque que, ce qui l'inté­
resse dans l'analyse du critique. 
c'est le trait éclairant un défaut dont 
le compositeur est déjà à moitié 
conscient. Il avoua même qu'il avait 
changé dix-sept mesures de sa so­
nate pour violoncelle, après avoir lu 
une c ritique don t il avait reconn u la 
perspicacité. 

Le groupe des six 

les ficelles de la technique de cel 
instrument, il s 'est senti comme gêné 
dans la composition de ses p ièces 
pour piano , il y a été moins sincè re 
que dans ses autres œuvres. Il · faut 
dire aussi, connaissant le métier 
comme pas un, que les interpréta­
tions des pianistes ne pouvaient 
guère le satisfaire. 

Poulenc répétait souvent qu'il s'est 
a ccompli bien mieux dans ses œu­
vres théâtrales et chorales. Après 
son Stabat Mater (1950). dont il ap­
p réhendait l'accueil auprès du pu­
blic e t des con na isseurs, il m'écri­
vit: «Savez-vous que m on récent 
Stabat m'a rendu mon crédit auprès 
de vos confrères - je suis donc, 
provisoirement, un musicien respec­
table». 

Dialogues des Carmélites, l'enthou­
siasme fut si grand que, le soir mê­
me de la création à Milan, trois 
grandes scènes d'opéras le rete­
naient. Poulenc prétendait que le 
lancement d'un ouvrage par l'Opéra 
de Vienne avait sa raison d 'être pour 
les pays nordiques, mais que l::x 
Scala avait une tout autre inf.luence 
sur l'opinion des pays anglo-saxons 
et de la France . 

Sa bête noire : 
HhadeudtJa. 

En 1953, lors de son premier sé jour 
à Lausanne, nos conversations s'ai­
guillèrent surtout sur l'influence tou­
jours plus aiguë du d odécaphonis­
me. Poulence venait de composer 
son cycle de m é lodies: Le Travail 
du peintre (publié seulement en 1956 
et d édié à Picasso, Chagall. Braque, 
Jt:an Gris, Klee, Miro e l Villon). Ses 
sympathies gravitaient loin des 
conceptions de Schonberg et de 
Pierre Boulez. A cette époque, sa 
bête noire n'é tait pourtant pas 
Schonberg, mais Hindemith . Affec-

Je lui posai un jour la question ri­
tuelle sur l'origine du groupe des 
Six. Il me répé ta ce que tout ' le mon­
de sail déjà, à savoir qu'il s'agissait 
surtout d'un groupe d 'amis profes­
sant des esthétiques différentes, voi· 
re opposées. Honegger, par exem­
ple, d é testait l' influence de Satie sur 
Milhaud et Poulenc, et Satie le lui 
rendait bien. Pourquoi Cocteau 
comme héraut du groupe? C'est que 
le poète , qui assistait à tous leurs 
concerts, à toutes leurs réunions, 
était le plus habile publiciste qui soit. 
Ils s e s ont laissés faire. A cette 
occasion, Poulenc fit l'apologie de 
Darius Milhaud, dont il se sent plus 
proche, au point de vue humain et 
artistique, que d'Honegger. Il ~réten­
dit même que, bien qu'il reconnût 
le génie de l'auteur du Roi David, 
on avait trop tendance à mépriser 
l'œuvre de Milhaud. Qui sait, d it-il, 
si on ne jouera pas encore Milhaud 

UN PLACEMENT STABLE ET DE BON RENDEMENT 
LES PARTS DE COPROPRIÉTÉ DU 

Fonds Immobilier Romand FIR 
Le Fonds immobilier romand - FIR émet des parts de copropriété dites • Ro­
mande immobilière •. Les capitaux ainsi rassemblés servent au financement 
ou à l'achat d'immeubles locatifs situés en Suisse romande. 
Grâce au choix judicieux des placements, à la répartition des risques et à la 
dispersion géographique des biens, les parts • Romande immobilière • offrent 
une grande sécurité et de nombreux avantages par rapport à la propriété 
individuelle et directe d'immeubles. En outre, elles ont un rendement inté­
r essant qui depuis trois ans, est de 

'Les parts, sans valeur nominale et au porteur, présentent à la fois les 
caractéristiques des obligations par la stabilité de leur r endement et des 
actions par l'augmentation de leur valeur , provenant des réserves constituées. 
Les parts de copropriété sont délivrées en certificats de 1, 5 et 10 par ts dont 
les coupons sont payés semestriellement, en mars et septembre de chaque 
année. FIR s'interdit tout placement sur immeubles industriels ou hôteliers, 
ainsi qu'à l'étranger. 

4%% 
brut 

A fin 1960, les placements de FIR s'élevaient environ à 

35 millions de francs répartis sur 52 immeubles et t errains 

comprenant 1195 appartements, magasin s, bureaux, ateli ers, garag es privés, etc. 

EMISSION 
Dès le lundi 16 janvier et jusqu'à fin janvier 1961, FIR émet les 

parts • Romande immobilière • au prix net de Fr. 1115.- frais d'émis­

sion, part aux réserves et intérêts compris dès le 30 juin 1!!60. 

Domiciles offici els de souscriptions 
Lausanne Banque cantonale vaudoise 

Banque Galland & Cie S. A. 
Caisse d'EPargne et de Crédit 
Crédit Foncier vaudois 
MM. Hofstetter & Cie 
Union vaudoise du Crédit 

Bâle Handwerkerbank Basci 
Berne Caisse d'Epargne et cie Prêts à Berne 
Bulle Banque populaire dl' la Gruyère 
Estavayer-le-Lac Crédit agric~le et ir . .J_~ls.triel de la Broye 
Fribourg Banque de 1 Etat de rnbourg 
Langenthal Banque de Lan_genth;;._: _ 
Martigny Banque populaire de :Y.ar tigr;y S. A: 
Neuchâtel MM. Du Pasquier, Montmollm & Cie 
Romont Banque de la Glâne 
Saint-Gall Crédit saint-gallois 
Sierre Banque populaire de Sierre_ S. A. 
Sion Ban4ue populaire valaisanne 
Yverdon Crédit yverdonnois 
Zurich Investment Bank Zurich 

Evolution du prix des parts 

Emission en 1954 
Au ~1 décembre 1957 
Au 31 décembre 1958 
Au 31 décembre 1959 
Au 31 décembre 1960 

Fr . 1025.­
Fr. 1060.­
Fr. 1080.­
F r. 1ù00.­
Fr. 1110.-

Gérante fiduciaire (trustee) 

Caisse d'Epargne et de Crédit, Lausanne 

Organes de contrôle 

Fiduciai re et Révision Amstutz & Cie, Lausanne 
Fiduciaire P . Stoudmann, Lausanne 

Les souscriptions sont également reçues auprès du siège de la société qui se réserve le droit 
de réduire le montant. 

Tous renseignements détaillés a insi que les rapports des exercices écoulés sont fournis avec 
plaisir par le 

FONDS 1 MMOBILIER ROMAND· FIR- S.A. · Rue du Pont 22 - Lausann e 

le jour où on ne jouera plus H o­
negger? 

Ce ton caustique, il le quilluit 
quelque· peu lorsqu'on lui parlait de 
ses propres œuvres. Poulenc insistait 
énormé ment sur l'appétence en m et· 
tière de composition qui lui interd i­
sait, à l'encontre de Paul Valé ry, 
d'écrire sur commande. Il v enait de 
refuser une offre venue d 'Amérique 
pour une œuvre de musique de 
chambre et solo_ vocal. Il expliquait, 
par ce refus de se plie r à des 
contingences extérieures, le fait qu'il 
n'a pas voulu composer dans cer­
tains genres, a insi le quatuor à 
cordes. Alors que Milhaud est fa it 
pour le quatuor, l'unique e ssai qu'il 
ait accompli dans ce genre fut un 
échec total et il ne recommencera 
jamais ce tte . expérience lamentable . 
A m a grande stupéfaction, il critiqua 
sans ménagement sa production pia­
nistique : en pianiste qu'il est, 1l 
connaît beaucoup trop les trucs e l 

Un grand coup 

Lorsqu'il eut terminé les " Dialo­
gues des Carmélites " • cet opéra qui 
le tin t en ha le ine pendant quatre 
ans et dont il composa à Lausa nne 
le final du premier acte lors de son 
s econd séjour en hiver 1954, sauf 
erreur, il voulut tenter un grand 
coup : le lancement de l'œuvre par 
la Scala. C ela impliq ue un dange r 
menaçant : si c 'est un four comme 
ce fut le cas du David d e Milhaud, 
l'œuvre . ne s'en relèvera jamais. On 
s a it que, en ce qui concerne les 

L'écueil qu'il craignait dans le 
domaine du théâtre lyrique consis­
tait moins, pour lui, à imaginer une 
musique que de trouver un bon 
livret. S'il n'a pas rencontré d'opposi­
tion de la part de M"'" Apollinaire 
lorsqu'il eut l'idée des Mamelles de 
Tirésias (dont il existait d'ailleurs 
auparavant une version musicale 
scénique, mais absolument sans in­
tE:rêt), il n'eut pas la même chance 
au sujet des « Dialogues • qui furent 
l'objet de longs pourparlers avec les 
héritiers d e Bernanos. Toujours plus 
tourné v ers le théâtre :- je m 'em­
presse de d ire ici que cette orienta­
hon provenait d 'un instinct profond 
qui a amené Poulenc à exprimer 
son message avec le plus de plé· 
nitud e - il était perpétuellement en 
quête d'un nouveau sujet. L'ayant 
rencontré au festival d'Aix-en-Pro­
vence, en 1955, j'assistai à une scène 
savoureuse. On venait de présenter 

.ÉLECTRICITÉ DE LAUFENBOURG S.A. à LAUFENBOURG Allemande 
Paiement du dividende pour l'exercice 1959/60 

L'assemblée générale d es actionnaires du 17 janvier 1961 a fixé le d ividende 
pour l'ex ercice 1959/60 à Fr. 30.- brut par action. 

Il sera payé sans frais contre remise du coupon No 4, après déduction d u 
timbre fédéral sur les coupons de 3% et d e l'impôt an ticipé de 27 %, à r aison de 

Fr. 21.- net 
à partir du 18 janvier 1961 

au Crédit Suisse, à Zurich 
à la Banque Leu & Cie S. A., à Zurich 
à l'Union de Banques Suisses, à Zurich 
à la Société de Banque Suisse, à Bâle 
à la Banque Cantonale d'Argovie, à Aarau 

ainsi qu'auprès d e tous les sièges, succur sa les et agences en Suisse des banques 
sus-mentionnées. 

Les coupons sont à pr ésenter accompagnés d'une liste des numéros classés dans 
l'ordre arithmétique. 

Nous a ttirons l'at tention sur le fait que le coupon No 5 servira à l'exercice du 
droit d 'options pour de nouvelles actions. 

La direction 

A louer en Argovie dans localité r ivera ine du Rhin, favorablement situé .sur la 
route du Rhin et aux abords de la gare, à une h eure d 'auto de Zurich et Bâle 

vaste immeuble d'entrepôts 
d'une contenance d'environ 150 wagons de chemin de fer, jonction à la voie ferrée 
et bonne voie d'accès pour autos, installations internes serva nt au transport des 
marchandises, 6 locaux modernes pou r bureaux, garage pour 4 camions d e fort 
tonnage, station service : benzine et huile Diesel, élévateur pour voitures, instal-

lations garagistes et pont à bascule. 

Sur désir une chambre frigorifique pour 40 - 50 wagons de pr oduits agricoles 
pourrait être aménagé. Personnel d'entrepôts disponible. Possibilité d'achat éventuel. 

Offres sous chiffre N 2423 Q à Publicitas Bâle. 

OFFRES D'EMPLI - DEMANDES . D'EMPLOI. . . 

Bo~~~cu~ne~~~~. l~g?e.ire NURSE DIPLÔMÉE 
Téléphoner : 32 14 12 

VALET-CHAUFFEUR 
désire s'occuper de 1 ou 2 enfants 
dans fam ille 

A LONDRES 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

18 ans, cherche place, un an, 
famille romande, un ou deux en­
fants; possibilité prendre cours 
français. Préférence Lausanne. 
Ifbre avril 1961. 

Ecrire: t\1. Juhre, ambassade de Turquie, 
RbeinaJiee 34, Bad Godesberg (Allemagne). 

Jeune dessinatrice 
diplômée cherche place. 

Entrée à convenir. 

D. Hanh art, Kyburgstr. 27, Zurich 10 

GOUVERNANTE 
bonne présentation, entregen t, très capable, 
de langue allemande, cherche pour tout de 
suite, place, éventuellement auprès de da­
me seule ou comme surveillante, dans mé-

nage soigné. 
Offres sous chiffre PB 3745 L à Publldtas 

Lausanne. 

14.30-20.30 -
du monde... - Grand document.atre 

couleurs de Henry BrandL 
En!ants admis dès 7 ans 

VD..LE DE LAUSANNE 

CIMETIÈRE OU BOIS DE VAUX 
0 ESAFFECT A Tl 0 N 

Le public est tnfonné que les tombes l 
la ligne des section.s suivantes: 

Sect. : 

18 
26 
27 
28 

<enfants 
jusqu'à 

Nm des 
tombes : 

2031 à 2345 
4959 à 5522 
5523 à 5674 

3 ans) 260 à 428 
28 140 à 158 

<enfants de 
4à 12 ansJ 

Inhumations : 

de déc. 1927 è mal 1928 
de sept. 1932 à sept. 1933 
de sept. 1933 à janv 1934 . 

de mai 1930 à oct. 1933 
de juil1932 â fév. 1934 

seront désaffectées à partir du !er février 
196L 

Jusqu'à ce tte date, · les familles qui le 
désirent ont la possibilité de faire procé­
der aux opérations swvantes 1 

1. Retrait des monuments et entourage3 

nourri, non logé, entrée immédiate. ou à 
convenir. - Téléphoner : 32 14 12. 

2. Exhumations et réinhumation! d'osse­
ments, <dans concessions seulement>. 

Offres sous chiffre PX 3732 L à 
Publicitas Lausanne ou tél. (021) 3· 
4 23 67. 

Exhumations et mcinérations d'osse­
ments en vue d'inhumation des cendres 
dans concessions, tombes à la ligne, 
tombes cinéraires ou dépôt en columba­
rium. 

DOCTORESSE EN M EDECINE 
demandée. Demoiselle indépendante de 
famille, présentant bien, qui désirerait et 
pourrait professer à Florence et Versilia. 
Ecrire à : Dott. l\1asinl, Casclla Postale 21, 

Firenze (Italie). 

INFIRMIÈRE 
est demandée par clinique Bols-

JEUNE ALLEMANDE 
22 ans, de bonne famille, intelligente, 
actuellement dans une école ménagère en 
Su isse allemand, cherche pour le 15 avril 
place à Lausanne ou environs pour 6 mois 
dans bonne famille pour s'occuper d 'enfants 
à demi-journée ou lrois-quart de journée 
et apprendre le français. Eventuellement 

argent de poche. 

mont, Vennes-Lausanne pour le Ecrire à En1i Helier, Rapperswil (Schwyz), 
1er février ou date à convenir. HaushaJtungsschule Gubel. 

Place stable. 

Faire offr es par letlre ou téléphoner au : 
22 59 22. 

. . -

4. Exhumations d'urnes cinéraires. 
Les demandes, pour toutes ces opérations, 

sont à ad resser par écrit à la direction de 
police, bureau des mhumations, rue Beau­
Séjour 8, avant le 31 janvier 1961. 

Passé ce déla i, les monuments et les en­
tourages non réclamés deviendront proprié­
té de la Ville . 

Lausanne, Le 1•• novembre 1960. 

DffiECTlON DE POLICE. 

à Pou len c le comp os iteur Gian-Carlo 
Menotti, lequel a écrit lui-même plu­
sieurs des livre ts de ses opéras. 
Poulenc, d 'une v oiY très d éférente : 

- Je vous admire b eaucoup. Mon­
s ieur Menotti. Serait-il possible que 
vous é crivie z pour moi un liv re t 
d'opéra? 

On imagine la tê te de Menotti e t 
les sourires ironiques des assistants. 

Aar piano 

Une telle attitude sup p ose é vid em­
m ent une conscience très ne tte d e 
ses possibilité s, m ais aussi d e ses 
limites que son espr it critique tend 
même à exagé rer - ce qui est rare 
de la part d'un créateu r aussi rema r­
qua ble que Poulenc - . C'est la rai­
son pour laqu elle nos entretiens à 
bâtons rompus , mais s i éclairants e t 
s i fertiles par sa m anière or igin ale 
de les conduire , a bout issa ient pres­
que toujours à une invita tion à Je 
suivre dans la petite sa lle d e l'hôte l 
où on avait installé son piano. Il y 
joua un jour Pastorale e t Hymne d es 
Trois pièces p ou r piano en les en· 
lourant d 'un halo d élicat, G. 'une bru­
me sonore qu'il créa it au moyen 
d'un jeu habile d es pédales et q u'il 
nous fa isait retrouver dans u Min s­
trels • d e Deb ussy, in terpré té, d ismt­
il, à la manière de Ricardo Vinès, 
c'est-à-dire sans d ureté ni brusquerie 
et avec une utilisation s ubtile d e la 
pédale douce. A une autre occa sion, 
en p résence d'Aloys Fornerod, il 
joua sa Suite française, d 'après 
Claude Gerva ise, la Toccata, extraite 
des Trois pièces, un Intermezzo assez 
fauréen d'esprit e t d e forme, enfin il 
nous présenta des fragments de sa 
Son a te pour deux pianos qu'il com­
posait jus tement à ce moment-là : 
œ uvre qui m e parut u n e des p lus 
r éussies du musicien, avec un Pro­
logue faisant penser à Bartok e t d ont 
on r etrouve le dynamisme e t la ten­
sion lyrique d ans l'é pilogue, avec 
son Andante où s'épanouit une 
atmosphè re mélodique d 'une expres­
sion si intense q u'on p eut y voir une 
des pages les p lus a ttachantes du 
comp ositeur. Je me ~uis souvent de­
mandé pourquoi. a près ses propos 
désabusés sur sa production p ianis· 
l1que, Poulenc tenait à nous jouer ses 
œ uvre s pour piano. C'é tait, ajou ton s­
le, après le Concerto pour p iano que 
le festival d'Aix-en -Provence avait 
accu eilli au p lus mal. A côté de 
l'adorable Suite , d 'après Claude G er­
vaise, la Sonate pou r d eux pianJS 
n e venait-elle pas à point pour 
contred ire ceux q ui minimisaient le 
ta lent d e Poulenc, égaré, p réte n­
daient-ils, dans des pages .d'une ins­
piration trop facile ? 

Le s deux sé jours lausannois , outre 
qu'ils nous ont d onné la p reuve de 
l'amitié que le music ien porte à n otre 
ville e t n otr e pays, n 'ont don c pas 
été sans la isser des traces s ur d es 
œ uvres marquantes. Lorsqu'on en­
tend la très belle Sonate pour d e ux 
pianos, lorsqu'on a la chance d e voir 
à la scène les Dialogues des Carme· 
lites (q ue le Festiva l d e Lausanne se 
dev rait d'inscrire dans ses pro jets , 
puisque cet opéra est lié intim em ent 
à notre ville ), il n e faut pa s oublie r 
que ces ouvrages ont é té par tie lle­
ment écrits dans le silence d'hivers 
lausannois, d evant des ciels gris re­
couvrant un la c immobile e t com me 
mort, avec la seu le vie qu'apporte , 
au milieu d e s barques abandonnées, 
le v ol inlassab le e t entê té d es 
moue ttes. 

P. M. 

· ·DEMANDES D'EMPLOI 
Docteur André HERZOG 

RADIOLOGUE F .M.H. 

SECRÉTAIRE 
Avocat de Lausanne cherche secré­
taire. Entrée immédiate ou à 

Particulièrement Intéressé par la 

Promotion de vente 

(ancien chef de service à l'Hôpital des Bourgeois 
de Fr ibourg) 

.. 
convenir. 

Faire offres avec curriculum vitae 
et prétentions de salaire sous chif­
fre OFA 5128 L à OreU Fussli-

Annonces Lausanne. 

Radiologue des hôpitaux de la Côte 
et les 

public· r e lations a transféré son cabinet 
à la 

H OTEL I E R S 1 

Offrez la 

GAZE1TE DE LA USANNE 
chaque matin à vos clients 

D..s vous en seront reconnaissants 

Demandez nos conditions spéciales 

âgé de 29 ans, Suisse. je cherche une situation 
me pennet!<mt de prendre des responsabilités. 
Mes connaissances approfond ies du français, de 
l'espagnol mes très bonnes notions d'anglais, mes 
stages da;.s les banques et dans l'Industrie privée 
me permettent d'envisager une collabora tion etroite 
avec une affaire susceptible de se développer. 

Apport de capitaux éventuel. 
Si cette proposition vous lr; téresse. veuillez ~!en 
écrire sous chiffre P 1032 N a Publlcltas Neuchatel. 

Clinique de Montchoisi 
Tél. 262421 
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EC_ONOMIE ET FINANCE LES B-OURSES 

AUTOMOBILES ÙS-,:-APRÈS UNE BONNE ANNÉE 1960 
PERSPECTIVES PEU EN~COURAGEANTES PO.UR-1961 

·. :-Billet de r'étranger 
'-~ 

Mauvaise semaine . 
aux bourses allemandes 

La ~emaine dermère fut caracréri •ée par une tendance à 1960 aura été, pour les Etats-Unis, 
une très bonne année automobile. Ccr­
t~s, le record absolu de 1955 n'a pas été 
atteinl l\'Iais la production, a tout· de 
roême porté sur pt·ès de , 8 millions 
d'unités, en augmentation de 1,2 mil­
Jjorl ou de 17,6 % par J'appm·t à 1959. 

la baisse. Le volume des échanges fut faible par suite 

SUR LES-FRONTS DE L'INTE,G"'ATION E. UR'OP·E,ENNE' d'un manque d'esprit d'initiative et d'une fort e ré•crve acs 
· ' ,1;\ . · ' . " profe.:imwcls. LleJT\Prtlnt de 1112 mtlhard que l'mdlistrl~ 

Voilà les resultats atteints par les 
grandes fabriques d'automobiles : 

General 1\lptors a construit en 1960 
3,2 millions de voitutcs pl"i,écs conh·e 
2,55 en 1959 ; l'augmentation, qui est 
de 638 000 unités ou de 25 %, a permis 
à cette société d'augmenter sa part 
dans la production totale de 45,6 à 

M. Kreisky réaffirme la fidélité de l'AUtriche 
à l'AssociatiOn européenne de libre-échange 

47,6 o/o. 1 

Ford, avec 1,9 million de voitures, n 'a 
epregistré qu'une augmentation de 
145 000 unités ou de 8 %, ce qui a fait 
diminuer sa paJ t dans la production 
tqtale de 31,2 à 28,3 %. 

Chrysler a produit 281 000 ·unités ou 
3~ o/o de plus qu'en 1959 et atteint le 
~illion d'unités ; sn part dans la pro­
duction totale a augmenté de 13,2 à 
1~,2 %. 

American Motors a contimté sur sa 
lancée en produisant 485 000 unités, 
84 000 de plus qu'en 1959 ; sa pat t dans 
la production reste à peu près la mê­
me (7,3 %). 

Studebaker - Packard a encore r(lcu­
Jé ; sa p1·oduction n 'a été que de 106 000 
unités contre 15:! 000 en 1959 ; ~a pat t 
dims la production décroît de ~.9 à 1,6 % 

Le &uccès d es voitures diles • cow­
pf!çt • (plus pe(jtes que les m11stodpu(e~ 
produits jusqu'en 1958) a été éclatant 
en 1960. Ce nouveau genre d' automo­
biles s'es t vendu à près de 2 millions 
d'tlXefllpla ires et att!lint près de ~0 % 
de& ventes totliles en 191'..0, Les modèles 
les plus recherchés ont étÇ ceqx de 
Ford qui a vendu plus de 700 000 (3~ % ) 
voitures • compact • . Le ~odèle 
• R11mbler • c\ll American l\Jotors ~ égil­
lement été en vedette ( 435 000 unités) ; 
les modèles de la Gen~;.ral l\JotoFs Slli­
vc;nt avec 368 000 unité~. ceu-:> de Çluys­
ler avec 280 000 Imités aiQI·s que le 
• J.,qrk • de Stlldebaker-Paclmrd ferme 
la marche ll'eç lOG 000 unités, 

* Lç t!lbleau fort réjouissant de l'in-
du1>trie autoPlobile américaine doit ce~ 
pendant être corrigé sur deux points. 
D'abord il faut remarquer que la pro­
dqction de 1960 a bénéficié au qébllt rl~ 
l'anpée du retard qq'llvnit C!lllSé pl!n­
'l{ant les derniers mois 1\e 1959, la gtève 
prolongée de l'acier ; une partie de la 
production de 1959 a ainsi été reportée 
en 1960. D'autre part, et ç'est là up 
point très important, il faut bien, con~~ 
tater que les garagistes 11'ont pas é té ep 
mesure de vendre l'ensemble de la pro­
duction. Ainsi, si la production de voi ~ 
tures privées s'est accrue pendanf 1'960 
-de 1,1 million d'unités, les ventes au 
détail n'ont augmenté que de 650.000 
·\lnités. n en résulte un fort accroi~se­
PlCilt des stocks qui atteignent présen~ 
te~ent à p ep Ilrè~ le milliop, 

L'abondance des stocks de voi tures 
invendues a déjà eu des conséquences 
fâcheuses sur la marche de la pFoduc­
•tion. Elle a incité pratiqyemèpt-tou~~ 
les usines à ralentir ou , ~rê(er la P.l'o~ 
duction au moins momentqn~ment. Au~­
~ !!-t - on ~nregistré en pep çj~ t~mns 
Je licenciement de plus de 30 000 ou­
vriers ; un nombre bien plus considéra­
ble travaillent au ralenti. Rien que dans 
la 1·égion de Détroit, il y auFait au • 
jourd'hui près d e 200 000 chômeurs 
(dans une ville d e 3 millions d 'habi­
tAnts!). 

1'en11nt compte de ces élément!~, les 
experts sont t rès prudents dans leurs 
))révisions. Ils estiment que la produc­
tion de voitures privêes de 'l'année 1961 
atteindra entre 6,2 e t 6,7 millions d'uni­
tés; mais les expe rts gouvernementaux 
pensent Qll'elle ne dépassera g)\ère 5,8 
millions d 'unités. Pour le mois de jan ­
vier, la production ne dépasset·a, en 
tout cas pas 485 000 unités. n faudra 
p rol h' Pment attendre le printemps 
pou;· \·.oir se dessiner une relance dans 
çe :;ectcur. 

H. S, 

PrenCll'lt ~cr pcrrole au cours d'une 
réunion socialiste tenue à Saini-Poel· 
ten, M. Kreisky, ministre des afla~res 
étrangines· d'Autriche a déclaré entre 
autres : . 

" Le Conseil nahonal sera satsl, 
mercredi. du problème de l'inté g!a· 
lion économique et aura. ainsi l'occÇt­
sïon de d,iscuter de manière qpprofor.. 
die tous les problèmes se rappertant 
au pr<lblème de l'ABLE el de la CEE. 

Tous ceux qui depuis une année 
et demie ann·onçaient l'écroulement 
des e:tportattons autrichiennes n'ont 
pas vu leur prédrcllon se réali15~r ; Ç!l! 

contrmre, les exportations de J'Autn­
che- q destination de l' AELE e t de la 
CEE sont allées en croissant. Il faut 
voir là nerturellement une des consé­
quences de !cr b onne situation ac­
tuelle .de ~-·l'économie européenne. 
Quànt à C9' qui se passera en cas de 
crise, personne ne peut le prévoir. 
La questiop des relations entre l'AELE 
et la CEE sè pose ces jours à nou-

. L~- PAJlLEI\~T DES ~lX 
S,'QÇC'(JJ?E"J)U -CÀS Qf;' Ll'\ GRtÇE,., 

Le P arlem ent des S tx a créé une 
commm lon qui èott étudie r le pro­
blème de J'assoç)atron de la Gt·êce !JU 
March~ 1.CQmmun.. Q~ ewète, par. ce 
moyen, appuyer l11 relance des poyrpar­
l~rs çn(r e. l f!. CEE et la Grèce entre­
Plt~e rf\ceiWlleJ1t PiW · M. Rey, membt•e 
de la commlESJoo du Marché commun 
(Upll) ' · 

... E',I' DE LA SIT'QATION SOCIALE 
Ql:S ,A_QJ.iiÇlJL'fEl)RS 

Le Pa1•lement de:s Six étud•e ·actuelle­
ment très en détail les modalités de la 
j'lOtltiq~e. , agr.ICOle CO!l}ffiUne qUI s'é­
baucl*' q~s- ·Je cadre des SiJÇ. Un~ eom­
IT\IS~iqn ~·qccupe notapunent de la po­
:dt!on ~ocipie '(;)Es travailleur~ <lgn­
cole~ ; ~li~ ~ffiqn_l,! q\1'\ln II pvail h eb­
demadqÏ!e de 60 hew•es auquel wnt en­
eer e astreintE la plus grande par tie d es 
j'lay~ans européens est macceptable à 
la longÜe; Üne ·r atténaliEation de l'a­
gr1oultüt:e· âêvratt pennettre de réduire 
la &uiléè- .Qu . .tn...ailw.des> 8- milltOHS .de 
trav~ill iillf,li aw.ïcoles de' ]p Ço{Ull11J­
Il~u.tf) · ~· ,.~!i~~lèr7 sai~qm_;ter , de:. ce. 
tJ avaÙ dev.ElJlt ev<demment etre plemer 
ment_ prJS en camtdérahon. (Upi) 

LE CONSEill DE L'EUROPE 
LANCE ·tiN APPEL 

AU _GÉ.l'ŒR'AL DE GAULLE 

M , .Pet ' Fedet.<;ptel ~Danemar~) , pré-= 
~idtm0 de J'a~Ernb]ée ' ton;ultatJve •du 
ConseiL da l'Europé; ~ -lancé au gé11éra! 
de· GauVe·, lors .. d'ùoe conférence de 
presse, '"un ·appel' luL demandant de 
prendre \'m_itlativ~ pour un compromis 
entre Je Mareh~' •commun et l'A EL E 
M ·F edër EIJier a · r elevé que li! F rance 
il i11térê t à ·une union des forces en Eu ­
ropo Si lâ 'France' f)reoo cette imlla t!Ve, 
elle aura plus à y gagner que tout au ­
tre- pays , Par lant d es telations avec 
l'Afriq'ue. ~M. FederEp iel a dit que l'é­
volution des pays_de ce continent peut 
mieux se lJaJ<Pe! par les 'Etats eu ropéens 
qu1 n'ont p as un pa~ :::é coloniaii, te 

BONNE PUBLICITÊ DES HORLOGERS. SUfSSES 
80.000 Belges participent à un co~cours de la F. H. • 

. Dans le cadre di! sa campagne en 
faveur de la montre sutsse. Sllr les 
m archés é tra ngers, la f éqét at1on hor~ 
logèr e (F. H) v1ent d '9rgpm ser une 
gr<jflçle campagne en B elgtqu e, q\ll il 
n ; mpprté u n succès except10nnü _ 

TrQIS objecttfs ava1ent été v~sés_ : 

veau en Autnche. Il est absolument 
~au)<, a souligné M Kreiskl(· cie eonsi­
dérer J'AE~E comme une institutien 
:;;oc\alist~ Elt la CE):: comme v.ne ins· 
lltutton conservatnce. Il n'extste p as 
plus d'AELE ''rouge" que' d e CEE 
((noire)). 

' Il est vrai, a ·l·il poursUivi, qlJ~ 
j u~qti'à pr~;;ent quçun rés~Jtat conçret 
n'a encore été obteuu en vue cfun 
rc;rpprochemenl eptre 1'1\ELE et la 
CEE. mais tl est faux de pré tendre 
q u'aucun résultat ne pc:mrrer âtre al­
teint dans l'avenir-. Depuis, la ren· 
contre entre MM. Adenquer et Mac­
millan. qu1 o.n,l chargé leurs mmistres 
respectifs d'établir des plan15 (ln vue 
d'un tel rapprochemepj, il ~st à con:;­
tater que cfimportante!> cqnférenc;es 
se sapt c;iéroul~e15 entre les pay15 re. 
présentés au sein des deux groupes 
éeonomiques. Il eonvient de le dire 
une fois pour teutes · tous les pays 
de l'AELE d ésrrent ré ellement vou 
s'établir une collaboration entre cette 
organtsahon el lçx CEE. et tous les 
Etals de lq CEE ~ésJTent égalerpent 
E!e le ur pÔt~ l!n teJ Ta:tJ\')rechement. 
Seuls peut-être un Etat de la CEE 

Le lecteur non averti a quelque 
peine à comprendre I'msistane:e que 
met, sans raiso!) apparente, M.,_ 
Kre1sky à réaffirmer la ftdélité d e 
I'Autnçhe au traité de l'AELE;, s'll 
n e sçr1t pas que sa çiéçlarçttion ç:on::, 
titye en fau la réponsÇJ à d13s Cfl· 
t!qYell de pl!ls en plus nombreuses 
à J'égard de la participa!Jon autn­
chienne Çr la petite !':one, 

L'çm remarque: aujo!lrcl'hui qye çe 
problème â prem ent controversé pro· 
voque une double scis~ioa en Au­
triche: 1l dtv1se, d ' une part les d eux 
qrands partis de 11!1 c:oalition, le parti 
populiste (catholique) étant plus e n 
faveur du Marché commun que ne 
l'est le partl socwllste; d'autre part, 
on consjgte t<ne çl1v erqenoe d' opmJon 
assez n e tte entre le J\1mjstère d es 
affaires é trangèr es et celui d e l'éco­

' nomie; à J'mv-erse de c e qu1 se passe 
en Allerop:gn~ Jédérçle, le mipistie 
des A. p. (M. Kre1sky) se prononce 
(vQJr Cl·dr;;:;:;us) pour une f1délité in· 
conditmnnelle à l'AELE alors q ue le 

et quelques fenetionn<:mes de l'admJ· 
nistr-ation de la CEE G: Bruxelles ne 
veulent pGs veir se réaliser un te l 
ropproehement. Tout se ~éduit en fin 
de compte à é tablir "un pont,. en· 
tre les d eux grcinâes assoeiahons 
écoJ!omigues européennes LI':> plus 
grq11çls efforts devront ê tre acçomplis 
çette anné e pour établir l:~ eentact, 

" Il est fat<lt, dit M. Kre1sky, d e le­
!'lr<!lcher au geuvemement britannique 
àe ne pas vouloir un tel " pont "· 
Ceux qUI a:vancent' tme telle pré ten· 
lion ignorent la réaU'é d~s faits. L~ 
premter mimstre de Grande-Brêtagne 
el tous ses collègues du gouverne­
ment ont souligné au cours 'de cha· 
cune de leurs vis1tes dans les pays 
membres de l'AELE'I~ gang~r qu'im­
plique une dtVUïion éconoqlique de 
l'E\lrope sur Je plœl p0litiq\l~· Qyqng 
on connaît la position du Royaume· 
Uni au sein de 1'0~!\N, çn ne pey t 
prendre à lç:tléc]'ère un tel argulJlent. » 

Pour terminer, M. Krei:>ky. miJl!~­
tre des affaires é trangères autri· 
chien, a git une 'nouv~!Je fois que 
l'AELE ~~ mqintiellqr<!J e t cn~e l'l\.ylri· 
che ne l'abandol}nera pas. 

minj~lr(3 de ]'écr-mom1e (M. Jl~a]f) i11· 
s1ste ouvertemÇJnt 'ii4T · le:; ip~St,l/fis~gm­
<;:es de l'AEI.E. Ainsi, llfl a1tiole pu­
blié réç:emJPent par ce çlermer et 
dans l~qyej il affirme que l'AELE 
n'a pa:; r~llSiiÏ ju :;qu'ici à jete r le 
« pont " tant désiré entre lÇJs Six e t 
les Sept et q~e l' Jl1J!riqhe n ê sau­
ra tt que laue d'une A~L~ qui tente­
rmt de se suff1re à elle-même, a sus­
cité une Vlve p olémique dans la 
presse, e ntre journaux populis tes et 
socialistes. 

S1 M. /(reisky a tenil à :;ouligner 
une fois Q.e p.l4:; l'jntér~t d ê l' Alltriçhe 
à restê r fi ç;fèle .à . l'AE.;,U:. c'est assu­
ré m e nt parce qu'il se rend çompte 
q~ I'~rppieur gu~ .J?!epq Ja divisi<'Jn 
q e 1 gpjp.IQn p!lb]lque . ç;t,lltnchifi!nne 
sur cette quest1on. Çette c:/ivision 
pourrait s'accentuer- sî aucune solll­
tmn a ux problèmes"' Slx-'Sept n'ét~it · 
trouvée, la France continuant à- faire 
la- sourde prellle 'à toute •propo"sitiofl 
Vlsant à créer une association mul· 
tJlatérale plus large . H. S. 

l)'UN PAYS A L'AlJTI(E 
ALLEMAGNE 

Les eftiffre~ 
de la prospérité 

On éval11e à 259 m tlltanh de marlçs, 
dont 40 3 m!lha t gs de marlç; provenant 
des expoi•tatlons, le chlffre d'affa ires 
réaltsé en 1960 p ar l'mdustne de 111 Ré ­
gubhqu(! fédéra le, sans Ber lin-Ouest 
e e chtffre d 'affa ires a augmenté de 30 
milltarps de marks ou de 14 % par rap~ 
port à celUI de 19(i9 

L e chifft e d' affa ires de l'mdmtrte 
chtmtgu~ 11llemand e altetnt ~3 111llherd~ 
de mark~ . smt 2,5 m •!liarçl.s de plv::: giJ'~n 
1959, i\)Qr& q4e 195~ avilit ét~ marqyé 
p ar un recul génér al des pnx d~s pro­
duits chtmiqu ss, 1960 aura été l'année de 
la stabilisat ion de ces pt ix Les expor ta-

• tioPs ch imtques allemandes ont attem1 , 
en 1960, 6,2 mllha rds de marks çon tre 
5,45 mtll!ax do en 1959. 

tTATS-UNIS 
~égère diminution 
de la profluc_tif)n 

imlu~trieU~ 
~~ f ederal Itep(Êry~ Boa1'çj -a anno11cé 

que la production indurtnelle des Etat~­
U nis a drminu~ en. décembre 1960 de 
~ % et a ams1 a.tte1nt le n tveav le plus 
b as qepms u n <\n . Le çh9rqage augmenje 
et les prix d e détail ont subi une légère 
bais~e. 

Nouveau. don 
à la ~•Jrqule 

I,.~s Eti!t~rUrps ont RP!1E~nt1 itUjour: 
d'hllt ~n d011 iif!pplérpenlilire d~ 
4~.60Q ,OOQ doUars à 1 ~ l \trqwe pour lui 
p~rmettre de fa irf'! face allx 1:/~soins de 
sa d!H~n~e. - · 

Çe nov veav qon pPJ:te i\.90. m illions P!! 
dollars 1 ~ JllPntant d e j'~idt; fourme à 
cette fm par les E;tF!t§-l]ms a'ij gopver ­
nernf'!nt d'Ankai:F!. "·'" -

LE MÉNAGE . SUISSE 

UN PORT .NDUSTRIEL 
A CH~YJtES (f~G). 

allemande est en tra ip de mobiliser pour les, pnys 60!1>· 
développés continue à rétrécir la m.trge dr• liquidité des 
banqu es et de l'économie. La deuxième moitié de la •e· 
maine lut marquée pqr des ventes plus fonos de l'étrangur 
- sm tout de l'Amépque. 

. Les v,,leurs vedettes enregistrèrent des repli s de cours 
allant JUsqu'à 20 pomts. Les vtdeun spéciale• ont été par· 
ticnhèt·en1ent tauchées : GutehQffnungshutte - 100, Daimler 
- 190, MAN - 60, RWE - 30 e1 les graqds magasins -40. 
Par' ~uite de l'atlttudc fe rme de la bourse de New Yod,, 
les valem, étrangères furent très demandées et enregis· 
trat6nt en partie des gains remdrqnables. Phi!tps a fait ex· 
ception : ~ la suit~ <!'opéJaltons d'é d1anges cett e v~ le11r ~ 
enn:gj9tré 11nc perte SênE!ble. La boljne c)ôtqra avec une 
legère repnse. 

Dyn~ l 'att~nte rt'tJn e prQchame bAtsse du taux d'escompt~ 
(16 s~~11ce du Conseil ççnlral de la Bqnquc Fédéra le aura 
l!e11 le llj, jp nyi~r.), le march~ des rentes fut caractérisé par 
\!Hf t&ngance animée. Les .banques hypothéca•res furent 
peu dispmée.> à émettre des emprunts à 6 o/o ac tuellement 
très demandée. Aveç un volume de transacttOll S équilibré, 
les obligations industrielles O!ll clôturé sans mod•hcation 
notable. ( Ber{iu~r ffqrule/MflSellsclulft , Fraucfort.) 

La stt>Lntion de ln Deu tsche Bundesbank au 31 rléccmbrf! 
1960 tn(itque que la ctrC1tlattan ftductaire ( 1J comprts ta 
momwie dtv"·wmtaire ) est p rtssee, à la suite de l'accrois­
~i!ment de hn. d'annee, à . Dl\11 21.839 mtlltons ( ,J- 1225 mt!­
lio11s), l.es dépôts de.~ catsses pub!tques nycmt dnmnué, en 
contrepœrtte, à 3439 mtUtons (- 2989 mt!!tons), ceux des 
établtssements de crédtt se trouvan t, e1t revanche, acarus 
à 13 035 mt!ltpns ( + 1622 mt!lton~). Cette atsance des dts­
potubilttés bancntr'!s a permts d'amoindrtr le reco1J,rs au 

.1-ee~G9ntTJte !} 1~~3 mJLltOn$ (- 60 ml!hons). (f'\Gr:;Fl.) 

LAtJSANNE 
~ % Federul !~5~ 
3. \i-% IU4~ dec 
3 Y. % Vaud t~46 

~ ~ o/~ Llj,w, 1947 
S )(. o/r. Cr fon~ 6~ 
lnl var M -0 -B 
3 '!, % NHttonal & C 
3 o/t EOS 1 ~53 
3 ';. o/, Gra nde- Otx 

·3 o/, fl.ofll ét lQ~l 
3 '4 o/r. Ma vv 19~~ 
• "'r L 0 
Banoue cant vaud 
~IH1CJ\1E' Pop Sutsse 
Crép fonc VFtllcl 
Ca tS<e d'Epargne 
Vtège-ZermRit 0 

, Yvordon. Ste-CrmlC 
l'l llVJg Lé111an 
Carle de Navtg 
Cte vaud d 'é l 
Sté romHnde d 'él 
!:.eystn pr1v A 
Nat & eygne pr 
E!eau- Rtv Palpee 
lu et mée Veyey 
Câhl Cosspnay 
é!haulC et Ctments 
La Sut<~e A.<sur 
VRltnrhe met 
Suchard B 
!\les t le f pnrteyr-) 
Ne•tlo\ <nnmtn ) 
lnnnvat top 
l"hihps 
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9 751 
d 103 50 
d 102 -

~9 5G 
d. 99 501 
d 36-
d 82 -
d 92 75t 

d IU0.-1 
d \)4 ~ 
q. 95 ï5 

101.-
d. 1UUO-

1890.­
d a4~.= 
d 470 -
d. l72.-
d. 60.­

d. 1?5.-
6 50 

d 990.-
565.­

d 350 -
d 19.-

d. 750.-
703-

d 5~00-
2760 -
5000 -
11!25 -
3700-
3Q~0.-
1!l~3 -
850-

1265 -

17 
d. 99.75 

d. 109.50 
102 25 

d 99.25 
cl 119.50 
d 96.­
d 82.­
d 92.75 

d 100.-
94 75 

El es.1s 
d. 1q0.75 

1Ul0.­
Je85.-
950.­

d 470 -
a. 112-
d 60.-

d 148-

~3U ­
l ~,I.JJ.-

à 350 -
d 19 -

q 750.­
no­

:,!!75 -
2715-

d 4~00 -
d 1800.-

3750.­
~045-
1938-
860 -

1247 -

i , Titres amérirains <!oies en S Uisse 

Alum•nturr• Ltct 146 50 144 50 

Balhm & Uhto R 150 ~ 150 50 l 
.. /!>m er l e i & Tel 461- 461-

·can Pact !re R 96 75 98 -
Çons NQt Gas d. 222 ~0 d 224,-
Dow Chemtcal 327.- 320,-
D!Jpont de Nem 8ll9 - 890 -
El'j<tman Kodak 475 - 416 -
Ford Mol or 297 - 2!JB ~ 
General EJect1 302 50 3u2. r 
General Foods ~{)9 - 315..-
Q~nerll ! Mo tors l83 50 182-
Gondvel'n T & R 158 - 155.-
ln tern Ntcke1 261 - 263 50 
lntern Peper U2- 140.= 
R ~nnecnt1 Copper 337 - 3S5 -
Montgomery Ward 123 SC 123,50 
Nat Dtsttl!ers 112 - 112 -
P~ctf tc Gas & El d 3i:i - d 32~ -
Pennsyl ii am~ RR 55 75 55- ' 
St Oil ol N -Y. 182 50 ,183.-
Unton CRrbtde 532.- 528r 
0 S Steel S52.- 347.-
WonlwnrUl 2'Jij ~ 491 -

MM f"'mton & C•e bnTIQllleTs l 

SOUI):'l'ÊS UE PLACI<:MI<.:N'I' 

Ame rtfund 
Atom Uev M li 
Century Sh l'rust $ 
Chemtc!l) ~·lJnd $ 
Eurumon ti tux, 
One Wt!!Jam Str $ 
T!e El ~><"tr Fund $ 
CanAfund $ c 
Canad Rea ltie~ :1' c 
Umfonds DM . . 

16 17 
3743 37.42 
5 46 5 46 

10.53 10.55 
12.23 1~,19 

1912.- 1916.-
14 30 - 13 60 
8.581 8 58 

39 21 39 29 
53 75 53 7~ 
46 ao 47 -

GENÈVE 
ttato.Sutsse 
Soc ger .ndustr 
Amer l!:m sec. Q 
L:ltnma mv 
Omnpup geq~ygj~ 
Chartered 
Appilrett• Gardy 
Charmrlle~ 
Ln-11 Phvb p. 
Sécheroo 
Altumet l e~ B 
Ftmme caoutch 
El ectrohtll 
S ~ F 
Senaralor 

BALE 
SB S 
B.1 nq comm Bâle 
Ct ba 
Sph app~ Bâle 
8;1 lrwe 1\ççtqen~ 
Sand oz 
Getgy 
Bon Hoff La Roche 

~URICfl 
C 6 F ~~~8 3% 
Ba CJQUe ft!P~rale 
U B S 
Credtt Suisse 
Leu & Çie 
lndelec , . 
tnterhandel 
6;1ec trn- W&tt • 

.!Yh)1tff-~al'D'tt1b 
: l\~r-1'eS.o;;m 
Callfenbô.Hre .. 
Bifrt y ~.-.-.-.'3J 

Lenz bourg 
Lonza 
1\lum:nlllffi 
Browp- ijoverj 
1\CtfÎrJ ~* FJ ~ctJer 
Sulzer f'rèr~t 
Saurer 1\rbon 
Nestlé port 
Ne~<tlé nom 
ReRS.•urances 
W tr rerthour assur 
Papte rhnlri-St_-M -­
ltalo- ArePn11ne 
Rnva! Dutch 
Ang!o-Amer 

LONUKES 
j Y, '7< Wa1 Loan 
5 % J a pop )!101 
A.nglo- Amertcan 
Bt Motm Co 
Br !'.mer Pohacoo 
Brn Petro leum 
CbRrterep 
Coun>'1 nlds 
de Been -dit 
Dts!tller~ 
Gene ral Mtnmg 
Great l)mv A 
Imper Cheml CJ'l)S 
Orang<' free St 
R<lndmtnes 
Rhokana 
Rto-T.nto 
f!oan Ante!ope 
~olls ltoyçe 
Shell TrAnsport 
l'a n ~"nytka 
Union Corp 
Untled Steel · 

Loqdres P' 
Land r f!~ at gen1 
Londre~ cutvre cpt 
Lond re~ cu 1 v re t 
Londr~f éta m cp1 
Londr~~ étAm t 

La . , 
JOurnee 

SÉANCES POSITIVES 
SUR LES PRINCIPAUX MARCHÉS EUROPÉENS 

A !'une ou l'autre exceptton près, !es séances sur les 
prmctpaux marchés européens furent postttves, non pCUl 
qu'elle.~ cttf!nt vecu tm « boo)J} » glj.i ne sera tt en rien 1US­
tt:ftê, mctts les ventes furent générn!ement bien aQsorpéf!s 
et les pomts de :fermeté asseZ nombreux. 

Am·es quelques 10urnées de hnusses prononcées, les 
bourses éproutlere!'lt le besoin de reprendre /taleme ; le 
volume d es echan ges dtmmua qtwlque peu, tout en qe­
mettrmtt tmportrmt, et ln p!uprtrt des princtpaua: titY.es 
durent céder un peu (ia terratn, notctmment dans le seç­
teur des mdustrtelle.• C'est amsi que Ftscher perdtt 55 
pomts, Su!zer ;iO, Al1i1TJ.In\Um 25, Nest!é-Alimentana nomi-
1tattve 19 ( alj. porteur + 5), le bon Hoffmann- La Roclte 
800, Getgy nommatwe 500, Ctba 150, Srmdoz 125, Lonza ~0, 
etc, Lf!s cours · des actions des umncles banques commer­
CtCLles vaner~?nt entre -5 et + 15, tandt$ glj.e les va!eun 
des sectétés fincmciéres ctbcmdonnaient de 5 à 20 francs. 
Parmt les actwns des soctétes d'assurances, Zurtch-Assu­
rances se Tl"plta de 50 pomts alor~ que R~as~ttrance$ pglj.r­
suwait ~g progresswn et f1rtgnatt 40 frnncs. 

!;es pp~rq.teurs ma11iff!st~rent lj.ne certqme réserue ~ 
Petris, mais la t{?ndance slj.r cette plrtce demeura sati~fp.i, 
sante, les prises de benéftces ayant été jcwtlement ab.$DT-­
bées. Les achats, sélectifs, portèrent notctmment sur qt!,el­
ques titres tels que Rhône-Poulenc ( + 21), Air Liquid~ 
(+ 15), Bânque de Paris (+ 6) , Umon Européenne (+ 5), 
ll~C. J\1't!ap. man,festa égale7)'lent d'assez bonnes disposit10ns 
sous let conduite prinetpalement d'Assicurnztom ( + 3800) 
et cf.e P1rel!i ( + 212) Il en iut de même à Francfort où 
les gams les plus éLevés jurent eTJ.regtstrés cl(ms les cQm~ 
vartl1f1e1ltll qe la c/j,tmtf!, de{l aetértes et des l>qngues ~~ 
à Am~tf!rj:lam o1j. Ph1ltp:, (- 2V fut un c/.et; rares t~tre~ tant 
~ott PÇ'!L malmene. Bruxelles ft~t à peine soutenlf@, vgirfê 
frnl?le dans le secteur des congolaises et 4ondre§ plutpt 
meHleure, surtout da.ns les mmes d 'or. 

fEn revanche, Wall Street clôtura avec une ma1orité de 
moi1t$-U(I.l1J.f!S dans lq plupart des ~ecteJ.'T$, à L'ea;ceptwn 
t:f!lJCil4Çtnt <Je celui des tctbacs et su1'tout 4wrts cel1{i ç!ell 
chemins de f fJr (indtce Dow Jones des chemms d,e fer 
+ 1,17). 
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~95.-:-
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NEW 'iOIU\ 
Alhed Chen]IClP 
1\lum ot A.mf!TJCI\ 
Amer Cynamtd 
Amer Gas 
Amer Home Prad 
Am M~ch & F 
Amer Moton 
Amer Sm & Ret. 
Ameru;an 1 ~ T. 
1\mertean Tpbacco 
Anaconda 
A lchtson 1 opecca 
6!1lttmQr~ Ill Uhto 
Bell & Hpwe!J 
eet.hlehf'm t:Steel 
Bœtng Atrplane 
Burrough~ 
Carw11ilfl P111:iftc; 
Caterptl"u rract. 
Cerro Pesee 
ChrvsleJ Corp 
C1tte~ Servtce 
èociÏ-è'Ôia 
Col gate 

~
onsot Edt~!l!l 
nnttnent<~l 04 
orp Prqg lll:ts 

1!i 17 ~rng Glas, W 
~(!0.?5 ~OQ 2~ Çreole Petrol 
5~Q ,..., 538,= Curtts~ Wrtght 

~84P,- 3835 .., f>ou!!la~ At rer 
S055- 5070 - Êlow Chemtcal 
2260.- 2250- Du Pont de Nem. 
1285'- 1295.- ~a!'1m1m Kodak 
5_3DO ~ 55115,-=F F'trestone 
:l115.,.. ~JO.~ • Forg IVIY\QT 
l~QS,'-j 168.5 • . ~ GeperaJ D}.':nam. 

-~'-' 1550:-- Generàl Etêetr 
_ i670- 1690:- General Foéds 

1195.- 1!190.:-. Gene.·aJ 1\tntors 
5000.- 5025.- Genflral Te! 
2100.= 26~0.- General 1 {!J B.. 
5l7~_,.. 5150..-- Goonnçb 
a790.- ~7~5 ,- Goodyear 
1865,- 1810.-- . Gulf OiJ 
34tio.!... ~50 - lnt Ausmes; M 
1S55.- 1350.-' lntern Ntckel 
3030 ~ 30ll5 - lnrern !?~pei 
l940.~ 19~~~ ln!l!rP Tel 
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1. soutemr les horlogers détaillants de 
Belgtque en fatsant préférer leurs ser ­
vices compétents à ceux d!!s ha;>:ars e t 
d es colporteur s qut vepdent des mon­
tr~s d e moindt e qualji té ; 2. éduquer 
le consomma teur su r les c rttè res d ' une 
m ontre de qua hté ct 3. les onenter 
s ur la véntable or ig me d'une montre 

Au co~~ ~"une seconde phase, près 
de 80.000 personnes parttmpèr~nt à 
un concours mt1tu lé • 041 ou n o11 •, 
qut re111porta un ~uccès constdérable. 
Un cer lf\.IIl wmbre de quesh ons de~ 
vaJent faire · prendre co11se1ence aux 
concun ents cl es cat actéqstique~ de la 
bonne m ontre su1sse. Po4r leur part, 
l~s détru.Jl<mts ayau~nt la PQSStbt\it~ 
de se fatre m teu x connaître e t de 
tçnte~ un e vente fl'<ec le10 concur­
t:erU.s venus l!'JS, C911S\lltar. Il s'ag i~sa1t, 
en effet, d'amenr?r• le · plus g r11nd nom­
bril _r;le .p..er~r;mnes _possible. a up1ès de 
dét.atll anl;{; q UI, par ~ ~~rs indtçatJons, 
d eval(lnt aifle.J. )e~ cq,ncun en ts à réus­
Sir. 

L 'indice du cou rs des actions calculé 
par l'Office fédéral de statirtique a at­
teint à fin août 1960 un niveau record 
avec 822 contre 516 à fin 1959 
(1953 ; 100) C~i mdtçe est toutefl)is re­
tombé à 710 Èj la fm de 1960 De fm 
1959 à fm 1960, les augmeqtaltons ont 
é' é les smvnntes pour les groupeE pnn­
cipaux : t r.dus!ri~ des matières p re­
m tèrer · 397 à 409 (plus 3 % ). ir.duslt ie 
des métaux · 649 à 1096 (plus 69 % ), 
aut r F5 groupes économtques · 555 à 803 
(plus 45 %) . 

En 1943, la cemmtlne de Cheyres 
ach etait d'un ~roupement fmancier, 
pour le J'lFlX ,de' 45 000 francs, quel,. 
que 57 pr:>ses de te'n•e (environ 20 hec­
tares) s ttuées dans les g1•èves du lac 
de Neu ch âte l. Dans le cadre du plan 
W ahlen, 35 poses furent · défrichées 
par d es m ternés yougoslaves, grecs e t 
ttalten s. Le solde, soit '22 pases, resta 
en fr1che. Eter mt S. A, à •Nted ew F­
n en et P a ye rne, vient d'en fa1re l'ac­
qUJsittOn pour le prix de 160 000 francs. 
Cette en trepnse 'se propose -d'y amé­
n ager un pert pl'JV,é.· Alns t done, ' la 
commune de Ch eyres a réaltsé un 
bén éftce élevé . e t, par aillelJr s, e lle 
demeure propnétaire de.s 3/5 des ter ­
res ache tées en 19:i'3. Grâ ce a }l j'lro­
dutl de cette vente, elle se trouve 
auJour d' hUI en m es ure d e baisser ses 
Impôts (Cps) 

S1at 1075.- Pharmafonds 125 50. Eur!lc 
362.- . Universal Fund 115,97 Anglovalm 
103 - Canasec 624.-. Europavalor 153 -
Swtsstmmobtl ns 1250 - d Swissvalor ns 
168 - . Ussee 807 - . Fonctpars 1i?.Hl.- d 
Amca 8 68 05. Canac S c 130 10 Saf1t 
f 11. 13 O. Fonsa fr 399 50. Stma fr 1260.­
Itac 280.25. Eurit 178.-. Ft anett 134,75 
La Fonctere 108 '?. e>< c Atncan 5 1 ~ -
1nterswtss lil40 - o F 1 Il Ill ~ - ~>< c 
N" 9. P arfon 10~0 - . Au,stro-Fds 138,50. 
Interitalta fr 72 40 !Cours transmts oa• I'U.B S 1 US Sto>el 
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2!1 1/2 
413,8 
48 3,4 
80 3/8 
46 518 
96114 

102 1;8 

29 5/8' 
40 
181/4 
79 s,s 
45 ~ii 
96 
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SUISSe. 
Dans un e premiè re phase, deux films 

furent proJetés dans des sa lles d es 
grands centl es en provmce, mettant 
l'accent l'un su r la compétence de 
l'hor loger spéctahs te, l'au tre sur le 
danger q u 'tl y a à ne se fter qu 'à 
l'apparence sédutsante d'une montre. 
Cette cam pagf\e s e poUi suivra ces 
p rochams mots 

De~ voyagés et qes S~Jours en SUI~se 
f:u.rent ôff~rts, p;~r l'Offtce sutsse du 
tpf!dsme, : au ,ç 40 meilleurs partici­
pan ts Ceu x - ci reçur ent leurs p n x 
au cours .d'l,fll;B· ~éJ.émome qut &e dé­
roula à B1 uxelles, en p1 ~sence de 
npmbr~~~·: p~rs'pi!Pqljtés belges et 
SUISSeS 

L e plus grand écart a été enregistré 
danp le s-ecteu r d es véh !cul es u tilisés 
pour la constructiOn deE ro\ltes (plus 
138 % ) eot celles des gt anP.s magao; ins 
(plus 20 % ) En revanc)1a, la valeu r des 
actions de l'açier eL dv charbon, à 
l'exceptioq des mines de homl! e, on t 
V1l leur m d1oe ré trogrqder de 5 %. 

LA VIE DES S ÔC.JÉTÉS 
GRANDE -BRETAGNE 
Fusion tlans 

l ' intlustrie autonwlJile 
PAPIER- HOLDIJ'\G SAINT-1\IORITZ. 

- The Bowater Corpo1allon Ltmtted, 
Londres a soum1s u ne of h e au Ct éd1t 
SUis~e e·~ à I'Umon de Eanq_ues ;ui>.~e~, 
sElon laqu elle la société est, ,;ou s 1 é•er­
·ve du comenterr.ent des au tontés moné­
tairEs bntanmquer, prê te à acqué11r 
t outes les actiOns de la soc.été ano­
nyme pour les entr epn ses de papien:, 
Samt- Mo11tz, q ui se trouvent encore en 
ctrculatton 
. Les actionnaires seront renseigné5 ~ur 

les détatls tech n.q ues de 1 'offre au pl us 
l:j!rd le 1er févr.u 1S61 : cependant l<J 
l!QCté té a déJà déctde de èlonner en 
échange de chaque action de la Soctété 
an-onyme pour les entrep11ses de pa ­
» lers, Saint- Montz, 42 • ordinary sha­
r 'iS • The Bov,rate r P apu Cqrporatton 
Lim1ted, Londres, et de verser en plus 
uq montan t de 20 franc::: 
- Le Crédtt Sul!'Ee et l'Umo n de Ban­
gues sm:::se~ . qui recommandent d'ac­
~pter cette offre, sont chargés de l'exé­
cutiOn de l'échange. (Agéft) 

RAFFINERIES DU RHONE S A. 
M Infeld, admtmstt a leur- délégué, v1ent 
(le remettre sa démts. ton au conseiL 
d'adma:tstratJon de celte soe1été. La so­
~lété préct:;:e que cette déc1::ion ne modi­
fie en 11en le programme des R11 ffineries 
du Rhône S A. (Agéfi ) ' -

SOCIÉTÉ INTÉltNATIONALE P l ­
RELU S .. A., -BALÈ: ·_,. Ï.'<Œsemblée gé­
nérale a approuvé les comptes de 
l'~~~rc1ce .au .3Q_ s~:ptembre 1960. Le bé­
néfice de l'exercice dé 7,09 m•U$ons de 
frar.c~ cont re 5,38 mtlljQn~ l'année pré­
céd€11te, a perm•:: de répartir comme 
dtvtdendë 4,32 militons ··de francs , soit 

. 18 francs. b rut sur ch acune des 240 OOC 
ac!tons anciennes Les 80 000 act1om 
l'ltJUvelle.,, ém1ses en conform•té de la 
déci!ton d e l'a:;~emblée générale extra­
ordmatre.. du 6 septembJe 1960, auront 
dr01t, pour la prem1ère fols, au d!Vl­
d~ nde de l'exercice 1960-1961 L'assem­
blée a élu comme nouveaux membres 
consetl d'admtmstra!Jpn MM V1ttono 
Beltram i et Pe('(!r Schmtdhemy (AgéfL) 

La c Leyland Motqrs Ltd •, g\11 fab ri­
q ue notamment les autobus londoniens, 
et la , S tar.dard -Tnumph mternational 

, . L td . •, la troisiè me fab r1q1,1e dans l'or ­
dre de grandeu r de l'tr.düs trie ?UtO!TJO­
btle bnt<jr.mque, après les mines • Aus­
tin • et • Mar r i:. •, ont déctdé de fUEion­
ner Cet te nouvelle concen tration es t 
une carac:én::t tqu~; de la te11dance gé­
J:ér ale de la branche au tomobile qut 
v1se à untr les forces pour offnr une 
gamme co!T)plète de véhtcules a llant de 
la p etite vo t ture aux engms loUJ ds e t 
comprenant aussi les véh1cules de trans­
ports légers ei les véhtcules comm~r-
ct aux . 

AMCA - AMERICA - CANADA -
TRUST F UND. - Le revenu br 11t de 
l'exercice au 31 décembre 1960 reswrt 
à 5,1 mt!lJOn::: de dollat s USA contre 
5,29 mlllwns l'année P' écédente, dont 
854 150 dollars contre 1,07 million de 
dollars !1';ovenant de bénéf•ces de cours 
realiSés 

Vu e falJa·ique tle 11H~ntres 
. arrê te "" protluetion 
L a , Louts Newm ark Ltmited ' • l'une 

des qu atre gra ndes fabnques britanni­
qu es d'horlogen e, annonce q u'ell e a dé­
ctdé d'arrê ter la fab r ica tion de montres, 
étant donné qu 'el le concentre de plus 
en plm: son activité suT la producl ton 
d'ms truments d e pt écis10n, notammen t 
pour l'avtation La fabnque occupe en­
viron d eux mtlle personnes Elle conti­
nuera toutefois de faire de l'assemblage 
ct de produire def3 mon tres grâee à l' im ­
por ta tion de ptèces dé tachées d'herle ­
gerte. 

Déduction fa1te des dépemes qui ont 
a ttemt 373 238 contre 361.527 dollars, 
l'excédent des recettes ! 'établit à 4,72 
contre 4,92 mtll ions de dollars L a dts­
tnbutton annuelle au 16 janv ter 1961 
~ de '2. doll~ par _part (mch angée) 

LES ANNIVIARPS A L"USINE 

La plus Importante indu str ie du 
Vala ts es t concentrée à Chippis e t â 
S ierre ehipp t~ pour · la pré pa rat ion 
de l 'alummmm, Siene pou r le lami­
nage de ce m étal. Une mdustne de 
cette Importance a besom de près de 
2000 ouvners qu'elle collecte cha que 
JOUr entre Nendaz- Conthey e t Loè­
che e t m ême -au - delà, au moyen de 
ca rs Le personnel est r amené par les 
mêmes véhicules à son he u d e départ, 

Jusqu 'ict, le Val d'AnniVlers n e' 
four mssmt pas d e main- d'œu vre d i­
recte à la g rande entreprise. L'élo1-l 
gnem ent en était l 'une , d es causes~~' 
ma is auJou rd 'hui - -qu'une excellen te 
route rehe la vallée à la p lam e, tl 
a été posstble d'organiSer un servtce ~ 
régu!ter de cars entre Vtssote et 
Chlppls et v tce- ./ersa, de sorte que 
tou t en restan~ ftclllle à son v illage, 
l'Anm vtard trouve à l'u sme l'occasion 
cl'un gam bienvenu .. S!gn~ ~es temps? 
Q\le non pas, mats tout simplement 
le désn bten légttlme d'améliorer_ les 
conditiOns famthales. (Cp) 

BILLETS A LAUSANNE 

françats 
angla iS 
amenca ms 
belge~ 
hpl!HQQijlS 
ita liens 
aUemands 
autrtehtef)S 
espiJgpQLS 
argentins 
dmars vougosl 

UUSSJo,:LJ,)OKF 
J -P ~emberg 
Comme rzbank 

1 Oeu t.sche tiRnk 

, g~~~~~e~Jank 
, Fe ldmilhle Pap 

Gute Hotfnungsh. 
' Harp Bergbau 

Hœsch AG 
Bad Ami 8 o/o 

1 BB C8% 

, BRUXELLES 
' CockentJ-Ougree 

Petrofma 
Co Gen Belgique 
Çte Kata nga 

ftM STERUAM 
4~ U 

; Hoogrurena 
Phtlips 
Royal Dutch 
Uni lever 

MILAN 
F >a1 
~ .os tder 
11 ~ lcementi 
Mon tecauni 
p, relli S p f . 
Smp · 

-" lpn;on 

Dema[lde 
85 50 
11.95 
4 28 
825 

112.25 
- 67'1, 

101 50 
16 30 
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4 50 

- 40 

16 
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Mannesmano 
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RhemstahJ 
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S1emenf & Hals~e 
Deutsche Bank 

PARIS 
3 cr~ ~ rançaiS 
Au tlqu tde 
Banq ue tndoehme 
Banau" Pan s/PB 
~\t !l mach 
C1e gep d'El 
Qie ft >~ ne oétroles 
Cttroen 
Crédtl commerc 
~so Standnrd 
Forge> du N -E 
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, COURS COMMERCIAUX. - Blé Chica­
go · Janv. 210 518, déc 209 3/4 ; mais 111 5/8 ; 
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LES FAITS 

TROUBLES PERSISTANTS EN ALGÉRIE RUMEUR : M. LUMUMBA TRANSFÉRÉ DE DEMAIN 
Retour au Caire 

Paris en cherche /'origine~ mais craint 
les opérations policières qu'ils entraÎnent DE THYSVILLE A ELISABETHVILLE 

Après des mois de negociatiOns ar­
dues, menées au Caire par I.e char­
gé d'affaires britannique M. Colin 
Crow~, la Grande-Bretagne el la Ré­
publique arabe unie vont renouer 
les relations diplomatiQues que l'af­
faire de Suez avait, en 1956, brisées. 
D'ici la fin de la semaine, les deux 
capitales interessées feront officiel­
lement connaître le nom des ambas­
sadeurs qu'elles échangeront. 

(DE NOTRE CORRESPONDANT DE PARIS FRANÇOIS GROSS) • ELISABETHVILLE, 17 janvier.- M. Patrice Lumumba au­
rait été transféré hier de Thysville, où il était jusqu'ici détenu, 
à Elisabetlr ville, capitale du Katan[!.a. Telle est la curieuse nou­
velle qui nous est parvenue hier du. Congo. Cel/e.ci cependan•: 
n'a été n i confirm ée, ni démentie. Interrogé, /H. Kimba, mi· 
nistre des Affaires étrangères dn Katan ga, a déclaré: c Je 
suis d'avis que nous serions bien em barrassés d'un tel colis ... •. 
• R endu furieux par le refu s de 111. Hammarskjoeld de rap­
peler son représentant au Congo, M. Dayal, M. Kasavubu a tm 

instant son{!é à exi{!.er le départ de la Commission de conci­
liation des Nations Unies. Mais à temps il s~est aperçu que cette 
commission lui apporte un appui solide à son projet de réunir 
une table ronde. • Pour la première fois depuis août dernier, 
MM. Kasavubu et Tchombé ont eu une conversation télé pho­
nique. Des malentendus auraient été dissipés. (Afp. • GdL) 

PARIS, 17 janvier.- Secrète, l'ac­
tivité politique n'en est pas moins intense 
dans la capitale française. llier, le gé­
néral de Gaulle a présidé le comité de 
la défense nationale réuni pour la 
deuxième fois en di.~ jours. Puis le chef 
de l'Etat a reçu lU. :rtlorin, délégué gé­
néral du gouvernement en Algérie, et 
le général Crépin, commandant en chef 
des forces armées en Algérie. Le comité 

des affaires algériennes, dont on atten­
dait pour hier la réunion, tiendra séance 
ce matin seulement, alors tJue le conseil 
des ministres siégera dans l'après-midi. 
On pense que jeudi le « Journal offi· 
ciel » publiera un train de décrets re­
latifs à l'organisation des pouvoirs pro­
visoires départementaux et régionaux 
en Algérie. 

La deuxième réunion du comité de la 
dé fense nationale intrigue les observa­
teurs. L 'Algér ie ne sera it pas le seul 
sujet à l'ordre du jour . Mais il serait 
étonnant qu' il n 'en eût pas été ques­
tion, ne serai t - ce que pour guérir l'ar­
mée de son • complexe a lgérien •, en 
lui inculquant d'autres notions que cel- ' 
le de la guerre subversive. 

Quant aux entretiens entre le prési­
dent de la République et les responsa­
bles locaux - civils et militaires -
du pouvoir en Algérie, ils ont porté 
autant su r des problèmes d 'avenir que 
sur le présent. Pour l'avenir, il s'agit 
de savoir comment les pouvoirs prov i­
s oires départementaux e t régionaux 
pourront être mis sur pied malgré l'ana­
thème jeté p ar le FLN su r les Musul­
mans qui y participeraient. · 

MM. Joxe e t Morin seraient d'avis 
qu'il est tout de m ême possible de me­
ner à chef cette premièr e étape de l'or­
ganisation des pouvoirs p rovisoires, 
étant entendu que le reste, c'est-à-dire 
l'Exécutif et l'Assemblée délibéran te 
pour l'ensemble de l 'Algérie, ne seraient 
envisagés qu'en cas d'un échec des né-

gociations menées avec le FLN. Les m i­
lieux officiels considèrent en effet que 
l'organisation des pouvoirs centraux in­
téresse le FLN et que c'est à eux que 
pensent plus particulièrement les mem ­
bres du GPRA quand ils parlent d'une 
prédétermination. 

Agitation et contrôles 
Pour le présent, le grand souci est 

la poursuite de l'agitation dans les v il­
les et les opérations d e contrôle me­
nées par l'armée. On craint à Paris que 
ces opérations policiè res de grande en ­
vergure ne fournissent au FLN quel­
ques nouvelles raisons de vitupérer 
l'armée française et, pat·tant, que 
celle-ci se cabre contre toute idée de 
négociations. Mais on ne cache pas que 
ces contrôles doivent p ermettre d'éta­
blir l'origine des troubles actuels dont 
on doute qu' ils soient imputables au 
seul FLN. S'agit-il de provocations de 
la part d'activistes de souche ft·ançaise ? 
S'agit-il, comme le prétendent ce.rtains, 
d'un regain de l'activité du parti com­
muniste algérien qui jouerait la politi­
que du pire ou simplement d 'un méJan-

Conférence internationale 
sur les satellites lourds 

LA , SUISSE EST INVITÉE 

PARIS, 17 janvier. - Le gouver­
nement français et le gouvernement 
britannique convoquent une confé­
rence internationale qui se réunira 
à Strasbourg le 30 janvier pour exa­
miner les possibilités de coopéra­
-tion entre l'Europe et d es pays du 
Commonwealth en vue de la réali-

. sation d'un lanceur de sate llites 
ltiurîls. 

encore eux- mêmes de décirion quant à 
la réalisa tion d 'un te l projet. L'actjvité 
envisagée ne porterait en aucune ma ­
nière sur les utilisations militaires des 
fusées ou des satellites. Une invita tion 
conjointe à la conférence a été remise 
aux pays suivants: République fédérale 
a llem ande, Autriche, Belgique, Dane­
m ark , &pagne, Italie, Norvège, Pays­
E~, Suède e t Suisse,. (Afp.) 

ge explosif où se mêlent des sentiments 
n ationalis tes non encadrés et des ex­
ploits de blousons noirs ? 

S'il faut pour donner une réponse à 
ces questions - et l'on souhaite se­
crètement dans certains milieux prou­
ver que le FLN n'a pas le contrôle de 
ces manifestations de violence - dété­
riorer davantage encore une situa tion 
déjà mauvaise, on ' peut se demande•· 
quel set·a le profit de ces opérations 
pour la paix et pour les Français d 'Al­
gérie. 

F. G. 

Si l'on e n croit les t·umeu rs, le 
transfert par avion de M. Lumumba 
à Elisabethville, ferait suite à un ac­
cord entre MM. Tchombé et Mobutu. 

Des mesures spéciales d e police 
avaient été prises hier après-midi à 
l'aérodl'Ome d'Elisabethville où a at- . 
terri un avion venant de Léopoldville, 
mais il faut ajou ter qu'elles sont fré­
quentes. 

LE GOUVERNEMENT EYSKENS 
REFUSE TOUTE NÉGOCIATION 
Importante 

. 
reprtse du travail en Belgique 

BRUXELLES, 17 janvier.- Le gouvernement de M. Eyskens se 
refuse toujours à toute nég ocia tion avec l'opposition socialiste. Hier, 
les syndicats FGTB n 'ont maintenu pratiquement leur mot d'ordre de 
grève que dans l'indus trie lourde de trois bastions wallons : Liège, 
Charleroi e t le centre. M. Eyskens parait d écidé à exp loiter à fond 
ce qu'il considère comme une nouve lle v ictoire : l'annonce de la 
reprise du travail à Mons e t dans le Borinage, décidée par un congrès 
extraordinaire de la fédération r égiona le de la FGTB. (Afp) 

• La , légalité l'a emporté. C'était le de­
voir du gouvernement d., faire prévaloir 
l'ordre. Qu'il reste de l'amertume dans 
le pay~ après cette crise, c'est, hélas, trop 
certain ... • 

Telle e~t la conclu::ion que t ire M. Gas. 
ton Eysken5, après l'exposé sur la situa­
tion en Belgique qu'il a bien voulu faire 
à l'envoyé spécial de l'Afp. 

e Dans un éditm·ial du journal in­
dépendant • Le Soir • : • Devant une 
aussi retentissante fai llite, tout gou­
vernement ayant le sens de la dignité 
minis té rie lle, et le respect des ins ti­
tutions dé mocratiques aurait démis ­
sionné . • 

e 1350 actes d e sabotage ont été 
commis d epuis un mois : quelques 
morts e t de nombreu x blessés. 

Les observateurs remarquent que le 
transfert de M. Lumumba, s' il est 
confirmé, fait suite aux troubles ré­
cents signalés à Thysville où l'ex­
premier ministre était jusqu'à présent 
détenu e t estiment que le colonel 
Mobutu a voulu mettre en lieu sûr 
son principal adversaire. 

FURIEUX MAIS IMP ASSmLE 

Furieux mais im passible, M. Kasa­
vubu prépare actuellement une ré­
plique à la sèche réponse d e M . Ha m­
marskjoeld lui refusant la • tête • de 
son •·eprésentant spécial au Congo, M. 
Rajeshwar Dayal. 

Le premier mouvement d e M. Ka­
savubu devant cette fin de non rece­
voir a été d'exiger le départ de la 
commission de concilia tion qui, con­
trairement à M. Dayal, ne peut tra­
vailler au Congo que par la bonne 
grâce du p résident de la la Répu­
blique. Ce premier mouvemen t a été 
cot·rigé : M. Kasavubu ne demandera 
pas le départ de la commission. 

La ra ison en est qu'il a trouvé d es 
a ll iés dans celle-ci e t notamment 
dans la personne de son président M. 
J aja Wachuk u, un Nigérien. M . Daya l 
et le président de la commission n'ont 
pas les mêmes vues sur le problème 
congolais. Le président œ uvre pour 
que la conférence de la table ronde 
ait lieu et qu 'elle réussisse. 'M. Dayal, 
dit-on, pense que, hors du parlement, 
il n'y a point de salut. 

AU PIED DU MUR 

Il serait donc peu politique pour 
M. Kasavubu de se d ébarrasser d'une 
commission qui lui veut du bien e t 
par le m êm e coup de débarrasser M. 
Dayal d'un groupe de gêneurs. De 
bonne source, on pense que M. Ka­
savubu souha itera a u contraire voir 
la commission poursuivre sa tâche . 
La commission doit partir jeudi pour 
Coquilhatville, puis pour Stanleyville 
e t Bukavu. D ans les milieux congo-

lais proches de M. K asavubu, on pense 
qu'ainsi la commission va mettre au 
pied du mur M . Antoine Gizenga et 
ses amis lum um bistes. 

Ou bien ils accepteront de partici­
per à la conférence de la table ronde, 
et ce sera un succès personnel de 
M. Kasavu bu, ou bien ils refuseront 
et aux yeux des d ix membres de la 
commission qui représentent dix pays 
afro-asiatiques, ils apparaîtront comme 
les responsables de l'échec de leur 
mission. 

T~L~PHONE 
TCHOMB~-KASAVUBU 

A une semaine de la date fixée par 
M. K asavubu pour son ouverture. la 
conférence de la table ronde, qui porte 
les espoirs et de M. Kasavubu et de 
la commission de conciliation, semble 
encore dans les limbes. Cette réunion 
e t son éventuel su ccès seront toujours 
s uspendus à un accord entJ·e M. Kasa­
vubu e t M. Tchombé . Le prés iden t ka­
tangais impose ses conditions : lieu : 
Elisabethville et date : le 15 février. 

Mais on a appris hier que M. Tchom­
bé avait téléphoné à M. Kasavubu. ré­
tablissant ainsi une liaison interrompue 
depuis le mois d'août : des malentendus 
ont été dissipés par ce contact. 

Discours d'adieu 

Eisenhower 
WASHINGTON. 18 janvier.- Le prési­

dent Eisenhower a exprimé l'espoir. mar­
di soir, dans un discours d'adieu à lïn­
tention de la nation a mérica ine, que 
tous les peuples parviennent un jour à 
vivre dans la paix et la justice. et a fait 
natt de la profonde déception qu'il épron­
ve de ne pas avoir pu conclure pendant 
son mandat un accord sur le désarme­
ment dans l'honneur, et basé sur la con­
fiance mutuelle. 

ll a affirmé que les Etats-Unis se de­
vaient de régler les problèmes interna­
tionaux par la voi e des négociations. • On 
ne peut. a-t-il dit. a bandonner la table 
de la conférence pour choisir les affres 
certaines elu champ de bata ille. • 

Le président a déclaré qu'en dépit des 
holocaustes des cinquante dernières an­
nées. les Etats-Unis étaient aujourd'hui 

_ • la na tion la plus forte, la plus produc­
trice ct dont l'influence était la plus 
g-rande dans le monde •. Il a ajouté que 
la mission des Etats-Unis était d'utiliser 
• leur puissance dans !!intérê t de la paix 
moJodiale et de l'amélioration de la con­
dition humaine •. 

Le monde qui • devient d"e plus en plus 
exigu. doit éviter de devenir une com­
munauté où · règnent la peur et la haine, 
mais doit, au contraire, devenir une -On­
fédération fondée sur la confiance et le 
respect. Une telle confédération, a dît le 
président sortant, doit être constituée de 
membres égaux •. (Afp.) 

Mais ce n'est un secret pour per­
sonne que le represen tant de S a Ma­
jesté sera Harold Beeley, pour l'heu­
re chef-adjoint de la délégation bri ­
tannique aux Nations V1lÏes, iadis 
membre avec l'Américain Mu-rphy, 
de la fameuse mission des bons of­
fices. Quant ci Mohmmned A wnd e l 
Kouny. actuelleme-nt ambns.•ndeur ci 
Moscou, il sera chargé de represen­
ter ci Londres les intérêts de son 
pays. 

Cette normalisation des rapports 
angle-égyptiens est importonte . puis­
qu'elle permettra à la Grande-Bre­
tagne de solidement se retnstnller 
sur les bords du Nil et de relancer 
sa politiqve arabe, quelque peu dé­
faill.nnte depuis Ln triste erperiitwn 
« Mousquetaire •· Elle lui permettra 
plus partiettlierement de /aire pres­
sion auprès de M. Nasser pour qu 'il 
mette ·une sourdine ci ln cnmpaqne 
de propngm>de menée par la rad 10 
du Caire dnns les territoires britan­
niques d'Afrique. En outre. les deux 
pays pourront intensifier l.euu échatl­
ges comm.?rcinu:r - perspective fort 
agréable pour l'un comme pour l'au­
tre. 

De son côté, M. Nasser a tout lieu 
de se féliciter du nouvel accord, 
puisqu'il a obtenu l'autorisation d'ou­
vrir des consulats ci Freetown, Hong­
kong, Singapour et que K owe1t ne 
lui est plus nécessairement interdit. 

L'essentiel cPpenriant est que le 
président de La République aTabe 
unie a acc~pté l'échange d'nmbnsM­
deurs à son retour de la conférence 
de Casablanca . Or, on se souvient 
peut-être qu'au lendemain de ce re­
tour, l'Assemblée nationale de la 
RAU lançait un appel au.x gouver­
nements arabes pour qu'ils rompent 
toute relation avec la France. 

Londres bénéficiant d'un traitement 
de faveur au Caire : voilà qui ne va. 
pa.s arrang;2r ses rapports avec PaTis. 

J. A. D. 

L'objet de cette conférence sera d'é­
tudier les possibilités tech niques et fi­
nancières d'une coopération . interna­
~onale ·pour -la mise ·au ·point ·d~un ·sys­
tème de fusées utili.;ant la fusée • Blue 
Streak , el capables de mettre su r orbite 
d es satellites lourds, ainis que la m ise 
au poin1 d 'une première : érie de sa­
tellites expérimentaux en tant que stade 
préliminaire à l'exploita tion éventuelle 
de sate llites destinés à différents usages. 

e Les fusées envoyées par l'homme 
sur: d 'autres planètes - Lune, Mars ou 
Vénus - devront ê tre s térilisées comme 
un scalpel d e chirurgien afin de ne pas 
contaminer la vie qui pourrait existe r 
sur ces .planètes, a déclaré lundi un sa­
vant américain. Si les fusées ne sont pas 
stédlisées avant de qflitter la terce, a­
t-il ajouté, elles pourraient transporter 
des spores qui contamineraient la lune. 
Il ne serait plus possible , alors, de dé­
terminer si une vie primitive existait 
sur la lune avant l'arrivée de l'homme, 
ou même d 'étudier comment la vie com­
mence. 

M. Eyskens enregL<tre la repri::e du tra­
vail qui ::-e manif~te un peu partout en 
Belgique. Il prévoit que la grève se pour­
suivra encore pendant quelques jours 
C:ans les deux bassins d e Liège et de 
Charle roi, avec des sursauts, mais que 
k situation ne va pas tarder à redevenir 
normale partout. Le problème éta nt ain si 
ramené sur le plan purement politique, 
le premier ministre est décidé à obtenir 
le vote de la • loi unique • par le Sé­
nat sans délai. Cette loi, il en souligne 
longuement la néce.-osité. 

LE MONDE - DES SPORTS 

Le gouvernement français e t le gou­
v ernement britannique n 'ont pas pris 

, 

BLAISE CENDRARS LAUREAT 
DU GRAND PRIX LITTÉRAIRE DE PARIS 

PARIS. _ Le GTand prix littéTaire d e 
la viUe de PaTis, d'un e valeur de 4000 
nouveaux francs, a été attribué à Blaise 
Cendrars pour l'ensemble d e son œu­
v re. Le la.uréat étnnt retenu paT la ma­
ladie, c'est M"'• B laise Cendrars qui est 
venue recevoir les traditionne lles féli­
ci tations du iuTy qui avait, par 16 voix 
ilur 21 v otants, fixé son choix sur l'au-

Situation du ra•lar : 
espoir perdu 

NEW YORK. - Un temps très rude 
4 entravé maTdi l'opéTation de secours 
entreprise sur les lieux où s'est abi­
mée dimanche la touT d e contrôle ra­
daT américaine, abritant 28 personnes. 
Quatre naviTes ont jeté l'ancre sur pla­
ce. Les bruits perçus dans la. journée 
de Lundi ont cessé vers 20 l" 30 (heu ­
re suisse) . On a pratiquement perdu 
tout espoiT de re tTouver des SttTvi­
vants. (Reuter.) 

teur de « Novgorod » et « L'homme fou­
droyé ». 

Cendmrs - de son vrai nom Frédéric 
Sauser - est n é à La Chaux-de -Fonds 
en 1887, d'un pèTe suisse et d'une mère 
écossaise. Epris d'aventuTe, i l devai t , 
dès l'âge de quinze ans, quitteT sa fa­
mille pour a.ller vivre en Chine . La 
guerre de 1914 le surprit à Paris. Il 
s'engagea dans la L égion e t perdit son 
bras droit e n Champagn e . 

D~ 1917 à 1923, U consacre la plus gran­
de part de son activité au cinéma. Il est 
poète, critique d'aTt, scénariste. « L'Or D 

paraît en 1925. Il part ensuite pour le 
Brésil, visite l'Amérique du Sud et 
l'Afriqu e. Pendant t'l'ente ans, il ne fera 
que camper, mais on le revoit toujours 
à PaTis ou à New Y orle, ses deux relais. 

En 1939, i! fait le tour du monde en 
bateau à voiles puis ln guerre, sous l'uni­
forme de capitain.2, attaché à l'armée 
britannique. (Afp .) 

- Question : Ne pourrait-on concevoir, 
dans un esprit de réconciliation na tiona le 
(pui::-que c'es1 cette loi qui e..c-t à l'origi­
ne C:e l'agitation socia le) un compromis 
entre la loi un ique et les contre-propo.,i­
tions wcialirtes ? 

On a déjà perdu trop de temps, ré­
pond M. Eyskens. ll faut d 'a bord voter la 
lo i unique , avec les •olutions immédiates 
qu 'elle apporte. Quant à discu ter dans ur, 
esprit C:e compromis avec l'opposition 
parlemen1aire les problème, re latifs à 
l'expansion économique, le gouvernement 
J est tou t disposé. 

M. Eyskens ne pense pas qu'il faille 
voir une menace sérieuse à l'unité du 
royaume dans la campagne fédéraliste 
rr.enée par les grévistes wallons. En re­
vanche, dit-il, il est évident qu 'une br­
ge décentralisation culturelle s' im pose en 
Belgique. Mais parler d'un fédéra lim1e 
politique. au moment où on ne parle que 
d'unité européenne. ce n'est pas •érieux ... 

Aprè:: le vote C:e la loi unique, une dis~ 
solution prochaine du Parlement et de 
nouvelle::- électiO'Ils ne ~ont pas à exclu re. 
Mais, en réalité. il n'y a pas eu un fait 
politique nouveau qui exige une nou­
velle consultation du pays. 

e Le manifestant blessé, lundi, à 
Cltenée, est décédé. 

e Deux individus masqués ont 
incendié, hier ma tin, un autobus de la 
ligne Liège- Mons. 

Télégrammes de partout 
. eLA HAVANE.- Le plus grand pé­

trolier soviétique décharge actuellement 
260.000 barils de pétrole dans Je port de 
La Havane. 

e MOSCOU. - M. Djuma Niazov, mi­
nistre de l'agriculture du Turkmenistan, 
est relevé de ses fonctions e t remplacé 
par M. K . Akmedyarov. 

e ROME. - Le personnel de te rre 
des compagnies de navigation aen enne 
britanniques, françaises e t hollandaises 
à l'aéroport de Fiumicino, a décidé de 
suivre l'exemple de celui de l'Alitalia et 
cesse le travai l ce matin dès 9 heures 
jusqu'à vendredi à minuit. 

e TOKIO. - Le livre le plus lu au 
Japon (mis à part certains romans) est la 
bible. En 1960, 1 886 909 exemplaires eu 
ont été vendus. Seuls les Etats- Unis su r­
passent Je J apon dans la diffusion des 
Saintes-Ecl"itures. 

-0 beria nd bernois 
WENGEN 

BOCA 1961. Vendredi prochain débuteront 
sur 18 pistes les championna ts de curling 
de I'Obed and bernois avec 33 équipes. 
Les passionnantes fina les auront lieu sa­
medi et dimanche Savez-vous pourquoi 
les joueurs de cur ling sont si enthou­
siastes pou r leur sport, on pourrait donner 
plusieurs raisons, mais faites plutôt un 
essai vous-même. Wengen est l'endroit 
idéal pour cela. 

Zd. 

GRANDE-BRETAGNE 
L'ARCHEVEQUE DE CANTORBERY 

SE RETIRE · 

LONDRES, 17 janvier. - L'archevê­
q ue de Ca ntorbéry a annoncé qu'il dé­
m issionnerait le 31 mai. n deviendra 
pair à vie. Son successeu r n 'a pas en ­
core é té d ésigné. 

Avec la· démission du Dr Geoffroy 
Fra ncis F isher, l'Eglise an glican e per­
dra l'un des primats les moins confor ­
mis tes q u 'e lle ait connus. L'homme qui , 
bravant les critiq ues les plu s acerbes e t 
les mises en garde les plus menaçantes, 
se rend it à Rome pou r réconcilier l'E­
g lise anglicane e t le Vatican, est déjà 
d evenu un personnage illus tre dans 
l'his loi•·e de l'Eglise au te rme de sa 
ca1-rière. Il a accompli ainsi u n exploi t 
auquel au cun de ses prédécesseurs n'a­
vait pensé. (Afp) 

e MANILLE. - Les ministres C:es af­
fa ires étrangères du Vietnam-Su d. de 
Corée du Su d, des Philippines et de la 
Chine nationaliste, sont arrivés à Ma­
nille. Ce soir, s'ouvre dans cette capi­
ta le une conférence dans laquelle les ob­
servateurs voient une tenta tive de don­
ner aux petits Etats. de l'Asie un rôle 
plus important dans la l).ltte contre le 
communisme . 

URSS 
RAPPORT KHROUCHTCHEV 

SUR LA CONFÉRENCE. DES ·81 ~ 

MOSCOU, 18 janviet·. - La réaffirma­
lion et la consolida tion de l'unité elu 
mouvemer.t communiste mondial à un 
n:oment où la lu tte contre • l'impéria­
lisme • el le • capita lisme déclinan t • est 
et trée dans une • phase nouvelle •. ·cons­
tituent le résu ltat principal C:e la confé­
rence des • 81 • partis communi::tes, te­
nue à Moscou en noverr.bre dernier. 

Telle est la conclu sion maje ure d'un 
volumineux rapport soumis le 6 janvier 
dernier par M. Khrouchtchev à une 
réunion plénière de cadres du parti 
communiste . Ce rapport élaboré un mois 
aprè;; la publication de la « déclaration 
des 81 » est la première mise au point 
personnelle faite par le p remier secré­
taire du parti communiste de l'URS S, 
sur un document qui. selon lui, a con­
clu la 4 réunion la plus représentative 
da ns l'histoire du mouvement commu­
niste e t ouvrier~- (Afp.) 

e BONN. - M. Ollenhauer, préside nt 
du parti social-démocrate. >e rendra à 
Londres C:u 23 au 28 janvie r . 
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e NEW YORK. - Le ministre de la dé­
fense de l'Allemagne occidentale. M. 
Stra uss s'est entretenu mardi avec M . 
J ohn Mccloy, directeur de la division du 
désarmement nouvellement créée a u dé­
partement d'Eta t. il a ensuite rencontré 
M. Harriman, ambassadeur itinérant de l'administration Kennedy . :.,_ _ _ _ _ _______ _ ___ ___.! 

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE 

Ernest Fivian une fois encore 
favori pour les championnats suisses 

n y a d eu x ans , lorsqu e J ack Gunthard s'est retiré de la compétition 

après avoir remporté trois a nnées d e s uite le titre d e champion suisse 

d e gymnastique ·artistique, on n 'eut pas à s'interroger long temps pour 

savoir . qui r eprendrait le flambeau : le nom d 'Ernest F ivian semblait 

s'imposer . Or a u jourd'hui, le brillant Lucernois n 'a pas encore pu ajouter 

à son palmarès cette victoire que pourtant il m érite rait bien. 

En 1959. a lors qu'i l é tait en tête du 
l01 des fin a li stes, il eut quelques défail· 
lances au cours de l'u ltime épreuve. Max 
BPnker, qui le ta lnnnait, ne la issa pa• 
ér·haprer celle oc~a;ion presque ine~pé· 
rée de coiffPr la première couronne. 
L'an ilerni Pr, Fivian était de nouveau en 
tête à l' isme des demi-finales. Mais ses 
chances. celte fois, furent anéan ties par 
un nr·cidr nt su rvenu· qu.P.Ique temps avoill 
la fin ale, ou cour·s d'un tou rnoi int!' r· 
national à Vor, ovie. Incomp lètement re­
mis d'une déchirure musculaire à l'épa u­
le, il dut renoncer à se présPnter nu 
jnry en fi na le. Celle absence donna d es 
ai les à w n coéq uipier SchwarzentrubPr, 
qui tzaJ!:na son pr-emier titrP avec une 
aisance surp rPnante (dPvn nl Benkerl. 

Jamais d P.nx sa ns trois, dit-on... En 
dépi t de cet adage, en dépit atmi d e 
>on in, ticrè~ a nx Jeux olympiques d e 
Rome. Ern~> t Fivian sera enrore un e 
foi s ,;.otre favo ri . Le Lucernois est in­
contestabl ement le plus doué de nos 
g~·mna,t e;;. Il l'a prouvé récPmment en· 
core en obtl"na nt la meill eure note indi· 
vidnell e (devant BPnker) lors de la fi . 
nale du rhampionnal sui•se int ersecti on s. 

DANS LE SILLAGE 
DU CHEF DE FILE 

Comm e de coutume, les candiil <~ ts aux 
places d'h onneur seront nombreux. Il y 
nnra tout d'abord le;; autre5 mpmbre~ 
de notre équipe olympique: Benker, le 
GenPvois And ré Brullmann ( r lassé ~· 
l'an drrnir.rl. SrhwurzPntrniJPr, Fr.nz. Edi 

Les souverains de Thaïlande 
quittent la Suisse 

Les souverains de T haïla nde ·ont 
quitté la S uisse h ier soir. L'appareil 
à bord duque l leu 1·s Majestés ont pris 
place est par ti d e l'aéroport de G e­
nè ve - Coin trin à 20 h . 30, pour Bang­
kok via Ka rachi Le roi e t la re ine 
ont é té sa lués avanl le u r départ, a u 
nom d es aulorités su isses, par M. R i­
cha rd Aman , ministre chef du proto­
cole e t pour les a uto rités genevoises 
pa r IVJ. Edouard ·charnay, président 
du Conseil d'Etat; et par le cha nce­
lie r Tombet. Le roi est parti . avec 
u ne suite de 40 ' personnes. li étai t 
accompagné notamment du prince 
Wongsa. La reine étai t accompagnée 
d e ses q uatre enfants. 

Sa Majes té le roi a d éclaré avant 
de partir qu' il emportait un souvenir 
très grand de son séjour dans nolJ·e 
pays. 

Soignez bien vos yeu x. - \J ,.hc lla du 

Dr Nobel soulage, fortili• ,., veu:; 

T homi et Mirhel. Il convient d'ajouter 
encore Kaufmann, Künzler, Schmillt>r, 
Kri eg et Ro~er Fehlbaum peut -être. Tou s 
ces gymna~t es s'effo rceront dès le dé· 
p art de rester dans le sillage dt> Fivian, 
afin de prof iter d'une délailla nre 
éventue lle de leur chef de file. Cette 
l iste est déjà longue. Nous somme! ten· 
té pourtant de citer quelques outsiders 
qui pourraient fort bien jouer l e~ trou­
ble-fêle. NoU! pensons surtout. à de j eu­
ne:; é léments qui ont déjà d onné dP.s 
prPuve;; de leur talent: Walter Müll er, 
Franz Fah, Heinz Lüthi, ainsi qu'Ernest 
Len~weil er, de Lamanne·Bourgeoise, ré­
vélation d e la finale 1959, mais qui resta 
à l'éc<~rt de la compétition l'an d erni er, 
à came de son école de rPcrnes. Aura· 
t-il retrouYé sa grande forme ? 

LE PROGRAMME 

DU PREMIER TOUR 

Une légère modification a été appor· 
lée au règlement cette année : Le no m· 
bre des concurrents admi! à part iciper 
au premier tour a été fixé à 84 au liPu 
d e 72, répartis en sept groupes. Pour les 
demi-fina les, il restera 48 gymnastes (4 
groupes de 12). Voici le détail des épreu­
ves du premier tour, avec les concur­
r ents les plus en vue : 

A Kilrhenberg (ZH), le 22 janYier: 
Max Benker, Walter Schmitt er, Wa lter 
Krie~ . 

A Koblenz (AG I, le 29 janvier: Ko n· 
ra rl K~ nfma nn , Kurt Schweizer, et l'in u· 
sable Fritz Lehmann, ancien champion 
du mond e anie anneaux et doyen des 
concurrent; (44 am). 

A Nii/els, le 29 janvier : Ernest Fi· 
vian, H ermann Thomi, Fritz Hefti. 

A E.~chol:mntt CLU), le 4 févri er : 
Fritz l'f'uz. Ham Holliger, Hans l\13urer. 

A Snint·lmi!'r, le 4 février : Werno>r 
:\l ich e!, Edi T homi, les juniors Wa lter 
:\'!il lier. Franz F>ih. Heinz Lüthi, les 
Va udo i~ Clande et Gi lbert ]ossevel. ].,, 
J ura ;~ien . François et Michel frairie· 
vaux. 

A B iirglen (TGl , le 5 février: Ham 
Srhwarzentruber, Ernest Lengwei le r, Er· 
nest E~l i . 

A Pri/ly, le 5 février : André BriiJl. 
mnnn. flans Künzler, Roger Fehlbnum, 
Mnx 1-lollenweg, Arthur 1-lnuen stein, Rico 
Waldvo~?el et } .-P. Simone/., tous deux 
de N"ur·ll âtel . les Vnlai.<an.< Alfred El-<ig 
et il'liciH•l Ebiner, et un nouveau venu, 
Rof! er Gode/. 

A noter l'ab•ence dans ce champion· 
nat - pour des ra i!'on• que nou s ne 
con na i>>on s pas - de deux gymna•te; 
de gra nd e valeur : Pierre Landr)'• de La 
Ch anx·dc·Fonds, et J oseph Kn echt , d 'Oer­
likon . 

R.D. 

PRISE DE POSITION DU C. 1. O. 

M. Brundage croit encore au père Noël. 
Le Comité International Olympique, dont le siège es t à Lausann~ 

communique le tex te. d e deux lettres que son présid ent, M. Avery Brun­

d age, a adressées aux comités .nationaux olympiques au sujet du problèm è, 

d e l'entraînement physique d e la jeunesse et du rô le d es a rbitres. 

Rappelant que depuis la clôture des 
J eux olympiques de Rome u ne certaine 
effervescence s'é tait manifestée dans le 
public e t les milieux politiques de dü­
férents pays au rujet des mauvaio-es per ­
formances de leurs équipes, M. Brun­
dage souligne que depuis 60 ans, le 
C.I.O. a insisté sur les bienfaits • d'un 
p~ogramme national d'entraîne ment 
pliysique et de sport d e compétition 
da ns le but de former une jeunec...s€ p:us 
forte et plus saine >. 

Cette attitude sera it compréhensible 
si < les journaux de certa ins de ces pays, 
déplorant ces insuccès, r.e faisaien t pas 
éta lage de suggestirms en faveur de 
camps d 'entraînement, d'indemnités, de 
subsides, etc., qui vont plu s à l'encontre 
des principes olympiques qu'elles ne 
ré=olvent le problème, puisque le suc­
cès des ch ampions ne d épend pas des 

·subsides mais d'un entraînem ent in­
tensif, laborieux. e t d 'un es prit d 'abné­
gation • . Le président du C.I.O. déclare 
qu'il est e;-entiel que les comités natio­
nau x olympiques • résistent à de tels 
égaremenls pour atteindre u ne supré­
matie athlétique •. 'T·ous ceux qui 
connaissent le probl ème ~avent que l!'s 
me illeurs résultats sont obtenus grâce 
à une base saine d'entraînement phy­
sique pour tous, débu tant dans les éco­
les pr im aires, e1 une apprécialion gé­
néra le des va leurs social es, pédagogi­
ques, éthiques e t spirituelles du sport 
amateur.> 

POUR DES OFFICIELS 
A LA HAUTEUR 

Dans le escond message, IVJ. Brundage 
exprime l'opinion que les officiels aux 
J eux olympiques ne devraien t pas être 
désignés par une fédération nationale 
sens que celle-ci se soit assurée de la 
valeur de qualification des in téreE"lôés. 

M . Brundage fa it valoir qu'un m au ­
vais jugement ou arbitrage • détruit ta 
confiance des concurrents et des spec­
ta teurs et se reflète , non seulement rur 
le sport en question, mais au..<si sur !es 
J eux olympiques mêmes •. 

Et il conclut: • Nous rommes cer­
ta ins que vous appot1erez à ce problè ­
me tou te l'attention qu'il mér ite •. 

HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNAT SUISSE 
DE LIGUE NATIONALE A 

C. P . Zurich-Young Sprinters , 5 -4 
(2-2, 1- 1, 2-1 ). 

D'aprè-s cette rencontre. il est pos­
sible d 'établir le classement complet 
du premier tour, toutes les équipe>s 
ayant di~puté sept matches : 1. C. P . 
Zu r ich, 11 points ; 2. Viège, 10 p. ; 
3. Berne, 9 p . ; 4. Young !';printers, 
8 p . ; 5 . Davos, 7 p. : 6. Bâ le. 6 p. : 
7. Ambri Piotta , 4 .p . : 8. Lausanne, 1 p. 

e Championn<'l l sui~se de premiÈ-re 
ligue : Lau~anne 2- Bienne 2, 2-3 
(1-1, 1- 0, 0-2). 

LE J(ALÉIDOSCOPE 
* VOLLEY BALL. Le délégué de la Féd ération suisse de volleyball a 
décidé que le championna t su isse ne ser a plus organisé dans l"arriè t·e 
automne, mais en é té. Cette année, il se d éroulera a u mois de ju illet, à 
Berne. 

* SKI. La tournée des sauteu rs en S uisse réunira des représentants 
des onze pays suivants: Finlande, ·orvège. Sui-d e. l\llem11gn e orci­
dentale. Allemagne de l'Est. Au triche, l bt lie. Franrc. You~:os l avic, 

Polog ne e t S uisse. Le premier con cou rs a ura lieu dimanrhe à Unler­
wasser. Dirigée par le champion ol~·mpique de 19:ï6. 1\ntti Uyvaerin en, 
l'équipe finl andaise a rt·Î\'era jeudi d éjà à Untcrwasser. A\•ec le vain~· 
qu eu r du Brassus. Nino Zand an cl. le m édaillé d 'arl!cnt de Squaw 
Vall e~' · Niilo Haloncn . ct le troisième d e Cortina en 1956. !larry Glass, 
cette tournée groupera que lques -uns d es meilleurs spéria lis tcs du 
mond e. 

* HOCKEY SUR ROULETTES. Comme toutes les années. le Hockey-Club 
Montreux orga nisera son tradi tionnel tournoi d e la Coupe d es Nations 
au cout·s d e la semaine d e Pâques (31 mars au 3 avril) . Les équipes 
nationa les d'Allem agne. d 'Ang leterre, de Belgique. d 'Espagne. de Hollande , 
d' Ita lie, du Portugal e l de Su isse prendront par t à ce tournoi. 

* PATINAGE ARTISTIQUE. Onze pays seront représenté s a ux 
Champion na ts d 'Europe, qui a uront lieu à Berlin (26- 29 janvier) . .;oit 
la F ran ce. la Grande - Bretagne, la Holla nde. l'Allema~rne o<·•·identalc, 
l'Allem agne de l'Est. la Hong1·ie, l'A utriche, la Suisse. la fché<·os lo ­
vaqu ie, l' Ita lie et la Norvège. Les engagements de l'URSS et d e la 
Pologne son t a tt endus. Tous les champions d'Europe défe ndront leu rs 
titres. Il s'agi t d'Alain Gile tti. Soukyie Dijkstra, Marika K ilius/Jiirgen 
llaumler e n couple e t Courtney Jonesj Boœen Denny en danse. 


